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RESUME ET MOTS CLES 
Resume 
Le projet d'Institut national d'histoire de 1'art comprend la creation d'une 
bibliotheque en libre acces. qui necessite un cadre de classement systematique. Celui-ci 
pourrait se baser sur la classe 700 de la classification decimale Dewey. Des adaptations 
devront etre faites, notamment le regroupement dans une meme classe de tous les arts 
decoratifs, et une simplification du traitement par periode et aire geographique. 
Mots-cles : Institut national d'histoire de l'art - France - Paris. Art - Bibliotheques 
Bibliotheques - Acces aux rayons. Classification - Livres. Classification decimale de 
Dewey. 
Summary 
The project of french National Art Institut includes the creation of a free acces 
library which needs a systematic classification. That may take the class 700 of Dewey 
decimal classification as a basis. Changes are necessary, particularly gathering in a same 
subclass all decorative arts, and simplifying the treatement by period and geographic 
zone. 
Key words : National Art Institut - France - Paris. Art libraries. Libraries - Acces to 
shelves. Dewey decimal classification. Classifications - Books. 
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INTRODUCTION 
La bibliotheque centrale des Musees nationaux, creee en 1926, a pour mission de 
fournir les ouvrages necessaires (monographies, catalogues de ventes, d'expositions, de 
musees, periodiques) aux recherches menees dans les musees nationaux, A la tete du 
reseau des bibliotheques de ces musees, elle en centralise les budgets d'acquisitions, les 
commandes, et comprend les collections d'une dizaine d'entre elles dans son catalogue 
collectif. Du fait de la vocation de cette bibliotheque, son public est compose avant tout 
de conservateurs de musees, mais elle est aussi ouverte, sur demande, aux chercheurs en 
histoire de l'art. 
Actuellement situee au palais du Louvre, dans 1'aile sud de la cour carree et au 
sous-sol du pavillon de Flore, il est prevu que la bibliotheque centrale, de meme que le 
fonds d'architecture de la bibliotheque de 1'Ecole nationale superieure des Beaux-arts, 
rejoignent a Richelieu la bibliotheque d'Art et d'archeologie, dans le cadre du projet de 
bibliotheque d'histoire de l'art, liee a 1'Institut dont Andre Chastel proposa la creation en 
1983. Afin de repondre aux besoins documentaires des conservateurs du musee, apres le 
depart de la bibliotheque, des bibliotheques de departements sont en train d'etre 
organisees au Louvre. 
Le projet d'Institut national d'histoire de l'art prevoit que les lecteurs de la 
bibliotheque (chercheurs et etudiants en doctorat) accederont librement aux rayons. Pour 
qu'ils puissent beneficier pleinement de tous les avantages du libre acces, celui-ci doit 
etre associe a un cadre de classement systematique. La bibliotheque centrale des Musees 
nationaux dispose deja d'un classement maison. Depuis sa creation, elle a constitue son 
fonds en suivant la repartition des collections du musee du Louvre en sept departements 
(Antiquites orientales, Antiquites egyptiennes, Antiquites grecques, etrusques et 
romaines, Peintures, Sculptures, Objets d'art et Arts graphiques), et cette organisation se 
retrouve logiquement dans le cadre de classement. A 1'interieur de chaque classe, comme 
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dans beaucoup d'autres bibliotheques de recherche, les ouvrages sont ranges par format 
et ordre d'entree. Les conservateurs du musee beneficient du libre acces, mais la plupart 
des classes sont trop vastes pour pouvoir mener une recherche directement en rayon, 
sans passer par les catalogues. Ce systeme de classement par format et ordre d'entree se 
retrouve a la bibliotheque d'Art et d'archeologie, et a 1'Ecole nationale superieure des 
Beaux-arts. Les fonds de ces deux bibliotheques (a 1'exception de la mediatheque de 
1'Ecole des Beaux-arts, creee en 1994 pour les etudiants) ne sont d'ailleurs pas 
directement accessibles au public. II faudra donc adopter, pour la future bibliotheque 
d'histoire de 1'art, un nouveau plan de classement. C'est sur ce point particulier que nous 
avons fait porter notre etude. 
Notre intention n'est pas de proposer un classement specialise cree de toutes 
pieces, operation qui serait sans doute fort longue et perilleuse, mais de nous baser sur 
les classes consacrees aux beaux-arts dans les grandes classifications existantes, en les 
confrontant, afin de degager quelles pourraient etre les grandes lignes de 1'organisation 
du futur plan de classement. Paule Salvan indiquait, dans son ouvrage sur les 
classifications1, que pour travailler sur un plan de classement specialise, il fallait avoir une 
bonne connaissance, d'une part de 1'histoire des classifications, d'autre part du fonds et 
de sa nature particuliere. Dans cet esprit, nous avons commence notre etude par un 
rapide historique, suivi d'une presentation des principales classifications utilisees 
actuellement (Dewey, Classification decimale universelle, Congres), qui sont celles sur 
lesquelles nous nous basons. Puis nous avons rappele les grandes lignes du projet 
dlnstitut national d'histoire de l'art, et plus particulierement de sa bibliotheque, en 
precisant quel sera le champ disciplinaire et chronologique de cette bibliotheque, avant 
d'evoquer les specificites du libre acces en bibliotheques de recherche. Enfin, apres avoir 
pose ces bases, nous nous sommes consacre au traitement des disciplines artistiques dans 
les cadres de classement existants. Dans ce but nous avons visite a Paris diverses 
bibliotheques et centres de documentation specialises en histoire de l'art, afin de voir les 
differentes solutions adoptees pour le classement de chaque discipline ou type 
d'ouvrages : Ecole nationale superieure des Beaux-arts, musee national d'Art moderne, 
Compagnie des commissaires-priseurs, bibliotheques Drouot (dependant de la Ville de 
Paris, et specialisee dans les catalogues de ventes), Forney, bibliotheque d'Art et 
1 Paule Salvan. Esquisse de l 'evolution des systemes de classement, E.N.S.B., Paris. 1976, p. 51. 
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d'archeologie. Nous avons egalement etudie les classements choisis, dans leur secteur 
art, par deux grandes bibliotheques encyclopediques: la Bibliotheque publique 
d'information, et la Bibliotheque nationale de France, pour le libre acces a Tolbiac. 
Nous avons choisi de nous limiter au champ que couvrira la bibliotheque de 
1'Institut. Cela contrairement aux memoires de Valerie Sueur et Veronique Meunier, 
menes precedemment sous la direction de M. Michel Melot, qui concernaient l'un le 
champ disciplinaire de l'art, 1'autre la politique d'acquisition d'une bibliotheque d'art. 
Ces deux memoires etudiaient les arts dans leur ensemble, alors que nous nous sommes 
volontairement limite aux beaux-arts. En effet, d'une part un champ plus vaste aurait ete 
difficile a etudier dans le cadre de notre rapport, et d'autre part c'est specifiquement la 
bibliotheque de 1'Institut qui est 1'avenir de la bibliotheque centrale des Musees 
nationaux, et donc au centre de ses preoccupations actuelles. II nous a cependant paru 
indispensable d'evoquer les autres disciplines utiles a la recherche en histoire de l'art. 
Elles ont leur place dans la politique d'acquisition d'une bibliotheque specialisee, et donc 
dans son plan de classement. 
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I LES CLASSIFICATIONS 
Parmi les grands systemes de classement utilises aujourd'hui (Dewey, 
Classification decimale universelle, Congres), quel est celui qui pourrait constituer la 
meilleure base pour un cadre de classement specialise? Pour repondre a cette question 
nous allons, apres un apertju historique, presenter Vorigine et les grands principes de ces 
classifications. 
1. Historique 
"Une collection organisee de documents" : c'est ainsi que la charte de 1'Unesco 
commence sa defmition des bibliotheques. L'idee que les fonds d'une bibliotheque 
doivent etre organises, classes dans un certain ordre avait deja ete exprimee par Gabriel 
Naude en 1643 : "sans cet ordre et disposition, tel amas de livres, fust-il de 50.000 
volumes, ne meriterait pas le nom de bibliotheque." L'histoire des classifications montre 
que ce desir d'organisation est ancien. Nous avons peu de renseignements sur le 
classement des bibliotheques durant 1'Antiquite, mais les fragments de catalogues 
conserves prouvent 1'emploi de 1'ordre systematique. Cetait par exemple le cas du 
catalogue d'un lycee de Rhodes (- Ile siecle), ou, a 1'interieur de chaque classe, les 
ouvrages etaient presentes selon 1'ordre alphabetique des noms d'auteurs.2 
a. Le Moven age 
Les recherches menees pour la periode medievale montrent une grande diversite 
des pratiques3. En effet le cadre chronologique est vaste, les types de bibliotheques 
varies. Si la classification des differents domaines du savoir est un sujet souvent traite, la 
2 Cite par Eric de Grolier, Theorie et pratique des classifications documentaires, Union frangaise des 
organismes de documentation. Paris, 1956, XIV-418 p., p. 144. 
3 Sur ce sujet, voir "Classification et classement", de D. Nebbiai dalla Guarda, dans Uhistoire des 
bibliotheques frangaises, 1 Les bibliotheques medievales, du Vle siecle a 1530. sous la direction 
d'Andre Vernet, Paris, Promodis-Cercle de la libraine, 1989, 463 p, pp. 373-393. 
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possibilite d'appliquer cette reflexion aux bibliotheques n'a pas ete retenue. Pour le 
rangement des livres, "un seul critere semble avoir presider a leur choix : celui de 1'usage 
qu'un individu ou une institution faisaient de leurs livres4". D'ou la pratique des depdts 
separes dans les monasteres : dans le choeur, 1'ecole, 1'infirmerie, selon 1'usage qui etait 
fait des livres (liturgie, enseignement...). 
Les classements etaient de deux types : alphabetique et systematique. Ce demier, 
qui apparait des le IXe siecle pres des centres d'etude les plus actifs, se repand aux Xle et 
Xlle et domine alors d'apres les catalogues. Dans les bibliotheques monastiques et 
cathedrales viennent generalement en tete les manuscrits bibliques, puis les Peres de 
1'Eglise pour lesquels est employe le classement alphabetique par auteur. On trouve 
aussi, pour certains types de manuscrits, un classement matiere. Ainsi des le IXe siecle 
l'hagiographie est regroupee a Saint-Martin de Tournai. 
L'essor des universites et le changement des conditions de production des livres 
conduisent au developpement de nouvelles bibliotheques et a 1'evolution des pratiques de 
classement. Un fragment du catalogue de la Sorbonne de 1275 montre Vutilisation d'un 
classement systematique, en quatre grandes sections, Artes (grammaire, philosophie, arts 
liberaux), Medicina, Theologia, Decretum, ce qui correspond aux quatre facultes de 
1'Universite. 
On s'attache parallelement a rendre 1'acces aux livres plus facile et rapide. La 
constitution d'Humbert de Romans, pour 1'ordre dominicain, accorde une large place aux 
bibliotheques et au classement des livres, qui devaient etre disposes dans des casiers, 
selon leur matiere, et pourvus d'etiquette pour faciliter le reperage. Parallelement, un 
type de mobilier nouveau apparait, de longs pupitres inclines auxquels les livres sont 
souvent relies par des chaines, afin qu'ils soient a la disposition des lecteurs sans risque 
de vol. 
b. Epoque moderne 
L'ordre des Facultes des universites medievales se retrouve a la Renaissance dans 
les catalogues de bibliotheques, comme celui de Leyde. Toutefois a la bibliotheque de 
4 D. Nebbia dalla Guarda, op. cite, p. 373. 
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1'Escorial. Benito Arias met au point un classement systematique original, qui inverse 
1'ordre habituel : les langues et la litterature sont placees au debut5. 
Mais c'est au XVIIe siecle que Claude Jolly fait remonter la "naissance de la science des 
bibliotheques", grace a des personnalites comme Gabriel Naude, Claude Clement6. 
Naude publia en 1627 un Advis pour dresser une bibliotheque. Selon lui, "le meilleur 
[ordre] est toujours celuy qui est le plus faciie, le moins intrigue, le plus naturel, usite et 
qui suit les facultes" La classification de Naude se presente ainsi: Theologie, medecine, 
jurisprudence, histoire, philosophie, mathematiques, humanites. Les bibles sont rangees 
par langue, la philosophie par ordre chronologique. Naude enonce egalement quelques 
principes generaux : il faut placer les livres "les plus universels et anciens toujours en 
teste", les interpretes et commentateurs sont "mis a part et rangez suivant 1'ordre des 
livres qu'ils expliquent7". Par la suite les bibliotheques restent fideles a cet ordre. Le 
systeme appele plus tard "des libraires de Paris", qui decoule de celui de Naude, se met 
au point et se generalise. II sera consacre par Brunet en 1810 dans la premiere edition de 
son Manuel du libraire et de Vamateur de livres. Les livres y sont classes ainsi: 
Theologie, jurisprudence, sciences et arts, belles lettres, histoire. Ce systeme de 
classement ne sera abandonne qu'a la fin du siecle. 
2. Les classifications actuelles 
a. La classification de Melvil Dewev 
La grande revolution en matiere de classification vient des Etats-Unis, avec le 
systeme mis au point par Melvil Dewey, bibliothecaire au Amherst College8 La premiere 
version de sa classification fut publiee en 1876. Dewey avait repris le schema du 
bibliothecaire William Torrey Harris, qui avait construit, en s'inspirant lui-meme du 
systeme des sciences de Bacon, une classification repartissant 1'ensemble des 
connaissances en dix classes, chacune comportant un nombre variable de subdivisions. 
Adoptant le principe decimal, on considere que Vensemble des connaissances est egal a 
5 Exemples cites par Eric de Grolier, op. cit., pp. 147-148. 
6 Claude Jollv, "Naissance de la science des bibliotheques", dans L'histoire des bibliotheques frangaises, 
2 les bibliotheques sous lAncien Regime, 1530-1789, Paris "Promodis.-€ercle de la librairie. 1988, 547 
p., pp. 381-386. 
7 Cite par Eric de Grolier, op. cit., p. 150. 
8 Voir l'introduction generale de Anne Bethery a VAbrege de la classification decimale de Dewey. Paris, 
Cercle de la librairie, 1993, 315 p., pp. 9-29. 
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1. Chaque classe etant une subdivision, on aura 0,1 ; 0,2... Par convention on supprime le 
0 et la virgule, et on ajoute deux 0, pour obtenir un indice de trois chiffres (000 les 
generaiites, 700 les arts, 900 1'histoire et la geographie. . .). Cest Vadoption de la notation 
decimaie qui fit le succes de ce systeme II permet d'introduire de nouveaux indices et 
d'inserer un ouvrage a sa place logique, en se bornant a refouler les livres acquis 
anterieurement. La place de chaque ouvrage est donc maintenant relative, et non plus 
fixe. 
Cette classification comprend maintenant: des tables detaillees, presentant dans 
1'ordre les classes, divisions et subdivisions; un index general qui pour chaque terme 
donne 1'indice correspondant; des tables auxiliaires, presentant des notations qui ne 
peuvent etre utilisees seules, mais sont ajoutees aux indices principaux pour les preciser. 
La derniere edition de la Dewey, parue en 1989, propose sept tables : subdivisions 
communes, notations geographiques, subdivisions de langue (pour la classe 400, 
Langage), notations pour les groupes raciaux, ethniques, nationaux, notations des 
langues, des litteratures (pour la classe 800), notations des personnes. Les tables les plus 
utilisees sont les deux premieres. Les subdivisions communes servent a preciser la forme 
d'un ouvrage (-03 dictionnaire, -05 periodique), ou son contenu, le point de vue sous 
lequel le sujet est envisage : -01 philosophie et theorie, -09 histoire et geographie du 
sujet. Cette derniere notation, developpee, sert a exprimer des periodes historiques. 
Reunir subdivisions de forme et de point de vue dans une meme table est sans doute 
pratique, mais cela conduit a des notations longues : les notations pour exprimer les 
siecles comportent quatre ou cinq chiffres, qui s'ajoutent a 1'indice principal. Le -09 sert 
egalement a introduire les notations geographiques de la table 2. Par exemple, 1'indice de 
La sculpture frangaise au XlXe siecle sera 730.944 090 34. Le chiffre 44 represente la 
France, et 09034 le XlXe siecle. 
La classification Dewey a ete adoptee par de nombreuses bibliotheques aux Etats-
Unis tout d'abord, puis en Europe. Elle est en effet apparue au moment ou les 
bibliotheques se multipliaient aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne, et instauraient la 
pratique du libre acces. Les procedes traditionnels de classement devaient donc etre 
remplaces. D'ou le succes de cette nouvelle classification. En France, actuellement, la 
plupart des bibliotheques municipales dont les collections sont en libre acces 1'utilisent, et 
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depuis 1988 elle est egalement recommandee pour les bibliotheques universitaires. Enfin 
elle a ete choisie pour coter les ouvrages qui seront en libre acces a la Bibliotheque 
nationale de France9, et son emploi a aussi ete recommande pour la Bibliographie 
nationale de la France. 
Les principaux avantages de la Dewey sont la clarte de sa notation, 1'extensibilite 
qui permet dlntroduire des notions nouvelles. Des mises a jour, integrant ces nouvelles 
notions, sont regulierement publiees. Cependant on lui reproche d'etre trop centre sur le 
monde occidental, ce qui provient evidement de son origine americaine. De meme son 
schema general date du XlXe siecle, ce qui se voit dans la place trop reduite accordee 
aux techniques, vu Vevolution qui s'est produite depuis. Mais ce probleme concerne peu 
1'histoire de I'art... Enfin la Dewey ne permet d'exprimer qu'un seul type de relation, de 
genre a espece : Elle ne peut relier des sujets entre eux, et donc est inapte a traduire le 
contenu reel d'ouvrages comparant plusieurs sujets. Par la suite de nouveaux systemes 
essayerent donc de remedier a ce probleme. 
b. La Classification decimale universelle (C.D.U.) 
Cette classification peut etre consideree comme un systeme de transition, il s'agit 
en effet d'une adaptation de la Dewey. En 1895 fut cree a Bruxelles 1'Institut international 
de bibliographie, dont le but etait de constituer un repertoire de tous les livres connus 
depuis 1'invention de 1'imprimerie. Afin de classer ce repertoire, Paul Otlet et Henri La 
Fontaine voulurent creer une classification detaillee, avec une notation extensible 
applicable a des sujets complexes. Ils obtinrent de Melvil Dewey Vautorisation d'utiliser 
et d'adapter sa classification. Le schema general est donc identique, avec des innovations. 
Otlet et La Fontaine ont introduit, d'une part des tables auxiliaires (notations de temps, 
lieu, forme, langue...) qui n'existaient pas dans la Dewey a Vorigine, et d'autre part des 
signes permettant de relier entre eux deux indices principaux. Ce systeme permet donc 
d'indexer des ouvrages mettant en relation plusieurs notions (par exemple un ouvrage 
traitant des relations entre 1'art et la litterature serait indexe ainsi 7 : 8). Contrairement a 
la Dewey, les subdivisions communes contenues dans les tables sont toujours introduites 
par un signe typographique precis : parentheses pour les lieux, guillemets pour les 
9 La bibliotheque nationale de France avait d'abord pense creer un classement maison. Mais il parut 
ensuite plus simple et plus rapide d'adopter comme base une classification existante. La Dewey fut 
choisie pour ses mises ajour, sa souplesse, son usage repandu en France. 
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periodes. Le but est d'obtenir plus de precision, mais cela complique le classement en 
rayon, et 1'utilisation de ces differents signes (parentheses. guillemets, deux points, barre 
oblique) risque de derouter le lecteur. 
La C.D U s'est repandue en Europe, principalement dans des bibliotheques 
universitaires et des bibliotheques specialisees. En France son usage fut recommande 
pour les bibliotheques universitaires en 1962, et ce jusqu'en 1988. Depuis elle est 
progressivement abandonnee au profit de la Dewey, qui propose des mises a jour plus 
regulieres. Elle est aussi utilisee, avec des adaptations, a la Bibliotheque publique 
d'information. 
c. La classification de la bibliotheque du Congres (LCO 
La Library of Congress de Washington fut instituee en 1800. Un classement par 
format et ordre d'entree fut alors adopte10. II fut remplace en 1812 par un classement 
systematique en dix-huit classes, la premiere etant consacree a 1'histoire saeree, et la 
seizieme aux Art et sciences et litteratures diverses. Chaque classe etait subdivisee par 
format et a 1'interieur les ouvrages etaient disposes selon 1'ordre alphabetique. Une 
nouvelle classification fut adoptee apres 1'incendie de la bibliotheque en 1814. Afin de 
reconstituer les collections, la bibliotheque de Thomas Jefferson fut acquise, et sa 
classification, en quarante-quatre sections, adoptee. Les arts etaient divises en trois 
classes : 30, Architecture ; 31, Jardinage, peinture, sculpture ; 32, Musique. Ce cadre eut 
une plus longue vie que les precedents : il fut en effet utilise jusqu'a la fin du siecle. II 
etait alors devenu inadequat, car il manquait de souplesse, face a 1'accroissement des 
collections. Une reflexion fut donc entreprise, afin de creer une nouvelle classification, 
slnspirant de celles existantes, et adaptee aux collections de la bibliotheque. 
L'importance et la place de chaque classe furent donc decidees en fonction, non de la 
logique, mais du fonds de la bibliotheque. A 1'origine cette classification n'etait destinee 
qu'a la Bibliotheque du Congres, mais en fait elle se repandit rapidement aux Etats-Unis. 
La notation est mixte, combinant lettres et chiffres. Ce systeme, comme les precedents, 
10 Sur 1'historique de la L.C.C.. voir John Phillip Immroth, Classification Library of Congress, Manuel 
pratique d'utilisation, La Pocatiere. Stage en bibliotheconomie. 1969, pp. 1-13. 
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est hierarchise : chaque classe est divisee en sous-classes, elles-memes subdivisees autant 
de fois que necessaire. 
Cest la classe N qui est consacree aux beaux-arts. On peut y voir 1'influence du 
systeme de Dewey, dans la division en sous-classes selon les formes artistiques. Lors de 
1'elaboration, la bibiiotheque de l'Art Institute de Chicago suggera egalement des idees, a 
partir de ses propres modifications de la Dewey. 
Ce systeme, adapte a la civilisation americaine (deux classes sont consacrees a 
Vhistoire des Etats-Unis, et une seule a 1'histoire des autres pays), est peu employe en 
Europe de ce fait. En Grande-Bretagne seulement 3% des bibliotheques 1'utilisent. Un de 
ses principaux inconvenients est aussi 1'absence d'index general. 
d. Le XXe siecle 
De nouveaux systemes furent encore elabores au cours du XXe siecle, mais leur 
diffusion fut plus reduite. Cest le cas du systeme d'Henri Evelyn Bliss, formule vers 
1902, dont Vinteret majeur reside dans Veconomie de notation, Bliss tenait en effet a ce 
que les indices soient courts. II est peu utilise en dehors des bibliotheques scolaires 
anglaises. 
Cest dans 1' entre-deux-guerres qu'apparurent les premiers systemes non-
hierarchiques et non enumeratifs qui permettaient 1'analyse de sujets complexes et la 
prise en compte de points de vue differents. Ainsi la Colon classification, publiee en 
1933, congue par S. R Ranganathan pour 1'Inde. Les sujets peuvent etre decomposes a 
1'aide de cinq concepts fondamentaux, inspires des categories aristoteliciennes: la 
personnalite, la matiere, 1'energie, Vespace et le temps. Uapplication de ces concepts 
fondamentaux determine pour chaque sujet des facettes. Ranganathan a compare son 
systeme a un meccano : les tables comportent des unites standard qui, combinees, 
permettent de construire un indice adapte. "II n'y existe pas d'indice prefabrique 
correspondant a un sujet11", ecrit-il. Ce systeme permet de traduire des idees precises et 
complexes, mais au moyen d'indices eux memes complexes. Par exemple 1'indice NA 
561, J37, 67:8 signifie "maquette de tour d'un chateau Tudor"... Ce systeme fut souvent 
11 Ranganathan cite par Richard Roy, dans Classer et indexer: introduction a l 'indexation 
documentaire, Le Mans, Bibliotheque de 1 Universite du Maine, 1987, p. 45. 
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juge trop complique, et les categories fondamentaies trop systematiques, et donc mal 
adaptees a la specificite de chaque domaine. II est employe principalement en Inde. Mais 
la Colon classification, avec son systeme de facettes, a ete le point de depart de 
nombreuses recherches menees par la suite, en particulier celles du Classification 
Research Group, fonde en 1952. 
Depuis de nouveaux systemes ont vu le jour, dans le but de s'adapter aux besoins 
des lecteurs. Le plus discute actuellement en France est celui des centres d'interets, 
apparu a Detroit en 1936. II s'adresse aux lecteurs qui sont interesses par un sujet 
particulier (1'enfant...), qui avec une classification comme la Dewey, est eclate entre 
differentes classes, selon le point de vue sous lequel il est traite. Ce type de classement 
(qui est conteste) ne concerne en France que quelques bibliotheques de lecture publique, 
par exemple la mediatheque du Mans. 
Dans ce rapide survol de 1'histoire des systemes de classement, nous n'avons 
pratiquement pas evoque les classifications des connaissances. En effet s'il existe des 
liens entre classifications du savoir et des livres (nous Pavons vu pour le systeme de 
Bacon et la Dewey), ils restent limites. Mais, comme les classifications des 
connaissances, les systemes de classement des livres evoluent. Car ils sont le reflet d'une 
epoque, d'une vision particuliere du monde. Ils peuvent donc de ce fait vieillir et devenir 
caduques. D'ou 1'abandon de certains systemes, remplaces par d'autres. 
3. La perception des classifications par les lecteurs 
Les systemes que nous venons de presenter (Dewey, C.D.U .) sont utilises dans 
des bibliotheques en libre acces. Comment sont-ils per?us par les lecteurs? Des etudes 
ont ete faites en France, en bibliotheques municipales12 et a la Bibliotheque publique 
d'information13. 
On peut distinguer, d'apres ces recherches, quelques points : 
12 Voir Eliseo Veron. Espaces du livre : perception et usage de la classifwation et du classement en 
bibliotheque. Paris, B.P.I., 99 p. 
13 Voir Anne Dujol, Le clair et l'obscur: perception et usage de la classification par la public de la 
B.P.I. Paris, B.P.I., 1985. 
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- D'une maniere generale. les lecteurs sont satisfaits de leur bibliotheque. Mais on peut 
toutefois penser que cette satisfaction provient plus des possibilites offertes par ie libre 
acces, et de la richesse des fonds, que du systeme de classification des ouvrages. 
- En effet on a observe a la B.P I. que les usagers n'ont pas une bonne perception du 
cadre de classement, ce qui leur pose parfois des problemes, en particulier pour 
1'enchainement des cotes quand differents signes de ponctuation sont utilises, comme 
c'est le cas dans la C.D.U. Les depliants proposes expliquant le systeme sont peu 
consultes, et les lecteurs considerent souvent que 1'apprentissage de la classification est 
pour eux une perte de temps : ils preferent reperer dans la bibliotheque le secteur qui les 
interesse, puis passer en revue les livres presentes. Le probleme de la ponctuation 
conceme donc surtout les lecteurs qui ne cherchent pas directement en rayon, mais 
consultent les catalogues et cherchent ensuite la cote correspondant a Fouvrage desire. 
- Pour localiser une salle ou un rayonnage, les chercheurs, d'apres une enquete menee 
pour la Bibliotheque nationale de France14, privilegient les plans et les brochures (53 %), 
puis la signaletique (46 %), celle-ci devant etre avant tout simple et claire, puis precise. 
L'utilisation de la couleur, de la typographie, semble etre consideree comme moins 
importante. Ce qui est confirmee par Venquete menee aupres des lecteurs de la 
bibliotheque Mouffetard a Paris, ou un effort particulier avait ete fait pour la 
signaletique: certains lecteurs n'avaient pas remarque 1'utilisation de couleurs 
correspondant a chaque classe15... On peut toutefois remarquer que dans cette 
bibliotheque la presence des couleurs reste assez discrete. Elle est plus marquee, par 
exemple, a la mediatheque de 1'Ecole nationale des Beaux-arts. Chaque classe est 
symbolisee par une couleur, qui se retrouve d'une part sur des plaques de plexiglas ou 
est mentionne 1'intitule de la classe, et d'autre part sur une bande placee en haut de 
chaque livre, sur le dos. On peut egalement evoquer 1'exemple de la bibliotheque de La 
Chaux de Fonds, en Suisse, installee dans d'anciennes salles de classe : les rayonnages 
sont de couleurs differentes, pour aider le lecteur a s'orienter. 
Marie-Frangoise Hardy a resume quelques points importants concernant la 
signaletique16: II faut expliquer sommairement Vorganisation du plan de classement, en 
14 Les pratiques du libre acces et son organisation a la Bibliotheque nationale de France, mai 1994. 
SCP Communication. non publid. 
15 Eliseo Veron, op. cit. p. 73. 
16 Marie-Fran<;oise Hardy. "La signalisation", dans Organiser Ie Iibre acces, sous la direction de 
Frangois Larbre, Villeurbanne. Institut de formation des bibliothecaires. 1995, 128 p., pp. 85-90. 
14 
mentionnant ies grandes classes, dans le guide du lecteur et sur des panneaux; puis 
montrer, en declinant la signalisation selon plusieurs niveaux hierarchiques, la taille des 
caracteres indiquant que l'on va du general au particulier. Les intitules doivent etre 
soigneusement etudies. Enfin, pour qu'elle garde toute sa valeur, il ne faut pas abuser de 
la signalisation, afin de ne pas "asphyxier le lecteur sous les messages." 
Au terme de cette presentation, on peut juger preferable de choisir la Dewey 
plutdt que la classification du Congres ou la C.D.U. En effet, la Dewey (comme la 
C.D U.) est familiere aux lecteurs frangais, contrairement a la classification du Congres, 
et mieux adaptee a des fonds centres plus specialement sur VEurope. Et face a la C.D.U., 
la Dewey possede au moins deux avantages : ses mises a jour regulieres, et un systeme 
de notation plus simple, puisqu'elle n'emploie pas de signes typographiques particuliers, 
qui, s'ils apportent plus de precision, deroutent le lecteur. 
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II BIBLIOTHEQUES D ART ET LIBRE ACCES 
1. L'institut national d'histoire de l'art et sa bibliotheque 
a. L'institut national d'histoire de l'art 
On ne peut parler du projet de bibliotheque d'histoire de l'art sans evoquer 
1'institut auquel elle sera liee. Cest Andre Chastel qui proposa sa creation dans un 
rapport rendu au Premier ministre en mai 1983, ou il mettait en evidence les besoins de la 
France en matiere d'histoire de l'art. 
Le debut du siecle avait vu de grandes realisations en France dans ce domaine. 
L'Universite de Paris decida en effet la creation d'un Institut d'histoire de l'art, dote d'une 
riche bibliotheque grace a la donation du couturier Jacques Doucet, en 1918. En 1910 
fut cree, egalement a 1'initiative de Jacques Doucet, le Repertoire d'art et d'archeologie, 
ou etaient recenses les articles, puis egalement les livres a partir de 1927. Cette periode 
fiit suivie d'un ralentissement, qui toucha fortement la bibliotheque Doucet, durant la 
seconde guerre, puis les annees 1950-1970 ou les moyens manquerent pour suivre la 
production editoriale. Elle regut enfin des moyens nouveaux grace a l'ouverture du 
Cadist " Art et archeologie " en 1980. De nombreuses autres bibliotheques sont 
specialisees en histoire de l'art, souvent dans un domaine particulier (arts d'Extreme-
Orient, arts decoratifs. . .). Mais il manque en France une grande bibliotheque de reference 
en histoire de l'art, et un organisme capable de coordonner 1'action des etablissements 
existants. D'ou le projet de creation d'un institut national d'histoire de 1'art, expose par 
Andre Chastel dans son rapport. Se posa alors le probleme de 1'emplacement de cet 
institut. Diverses solutions, jamais entierement satisfaisantes, furent proposees, jusqu'a 
1'annonce de la decision de transferer tous les imprimes de la Bibliotheque nationale de 
16 
France a Tolbiac. Une grande partie des locaux de Richelieu devenaient disponibles, ce 
qui fit redemarrer le projet. 
A la demande du Premier ministre, M. Michel Laclotte a mis sur pied au printemps 1994 
une Mission de prefiguration de 1'Institut national d'histoire de l'art, et a notamment 
remis un rapport sur cette question en mai 1995 
Lldee principale est de reunir dans un meme lieu une bibliotheque specialisee, une 
documentation, un centre de recherche, et des enseignements d'histoire de 1'art, a partir 
du doctorat. 
b. La bibliotheque de 1'Institut national d'histoire de l'art 
La bibliotheque sera formee par le regroupement de trois bibliotheques 
specialisees : la bibliotheque d'Art et d'archeologie, la bibliotheque centrale des Musees 
nationaux, une partie du fonds de 1'Ecole nationale des Beaux-arts, et, eventuellement, la 
bibliotheque de 1'ecole nationale des Chartes, si cet etablissement rejoignait le site. 
La definition meme de cette bibliotheque d'art a evolue dans les demieres annees. 
Lorsque Fran?oise Benhamou a publie en 1993 son rapport sur la bibliotheque nationale 
des arts17, il s'agissait de reunir a Richelieu les departements specialises de la 
Bibliotheque nationale de France et les bibliotheques specialisees que nous avons citees. 
L'ensemble aurait donc porte le nom de bibliotheque nationale, se referant au statut des 
departements specialises, et des arts pour prendre en compte la variete des champs 
couverts, et par les departements specialises (musique, arts du spectacle), et par les 
bibliotheques arrivantes. Le decret du 3 janvier 1994 portant creation de la Bibliotheque 
nationale de France etablit 1'union dans un meme etablissement des departements 
specialises et des collections devant etre installees a Tolbiac, impliquant de ce fait une 
autonomie de 1'ensemble forme par les trois bibliotheques d'art. Des lors la conclusion 
logique etait de revenir a 1'idee d'Andre Chastel: constituer une bibliotheque consacree a 
1'histoire de l'art et specifiquement a 1'art occidental de 1'Antiquite classique a nos jours. 
17 Frangoise Benhamou, Pour une bibliotheque nationale des arts, Paris, La Documentation frangaise, 
1993, 136 p. 
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Pour definir precisement le champ couvert par cette bibliotheque, on decida egalement 
de tenir compte des ressources offertes par d'autres bibliotheques specialisees. Ainsi pour 
le cinema la reference est la Bibliotheque de 1'image et de la filmographie du Palais de 
Tokyo, constituee a partir des fonds des bibliotheques de la FEMIS et de la 
Cinematheque frangaise. Deja la bibliotheque d'Art et d'archeologie avait choisi de ne pas 
chercher 1'exhaustivite dans des secteurs deja couverts par d'autres etablissements 
(urbanisme, cinema...). La bibliotheque de 1'Institut ne couvrira donc pas toutes les 
civilisations, les periodes et les techniques. II existe la bibliotheque Guimet pour les arts 
asiatiques, le cabinet d'egyptologie du College de France, la bibliotheque du musee des 
Antiquites nationales a Saint-Germain-en-Laye, la bibliotheque du musee des Arts et 
traditions populaires, le futur centre consacre a 1'archeologie a Nanterre... La 
bibliotheque de 1'Institut devrait donc couvrir 1'art occidental de 1'Antiquite a nos jours. 
L'art des autres civilisations serait seulement represente par des ouvrages de references. 
En ce qui concerne les techniques, la bibliotheque ne tendra pas a 1'exhaustivite 
pour les arts decoratifs et les arts du livre, afin de ne pas faire doublon avec la 
bibliotheque du musee des Arts decoratifs (la bibliotheque d'Art et d'archeologie avait 
deja fait le meme choix), et la Bibliotheque nationale de France. De meme pour les 
estampes et les monnaies et medailles. La question n'est pas encore resolue pour la 
photographie: il existe deja le departement des estampes et de la photographie de la 
Bibliotheque nationale de France, et une mediatheque va etre ouverte a la Maison 
europeenne de la photographie. Cependant la polyvalence des artistes au XXe siecle, qui 
emploient souvent plusieurs techniques, rend son exclusion difficile. Enfin, la 
bibliotheque devra etre un pole d'excellence dans les domaines suivants : l'art frangais ; 
1'art italien (en raison de Vimportance de la recherche frangaise dans ce secteur); certains 
types d'ouvrages essentiels, comme les catalogues de ventes, d'expositions, de musees ; 
et les instruments bibliographiques. 
Les publics vises sont les etudiants a partir de la maitrise, les chercheurs, les 
professionnels, et toute personne justifiant de la necessite de recourir a cette 
bibliotheque. 
Les lecteurs auront librement acces a une collection constituee par une part 
importante du fonds des bibliotheques specialisees citees. Cet ensemble formera une 
collection unique en libre acces. On trouvera en magasin les collections de la bibliotheque 
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d'Art et d'archeologie. qui ne peuvent etre directement accessibles aux lecteurs, ni 
melangees a un autre fonds, selon les termes de la donation de Jacques Doucet, et les 
ouvrages des deux autres bibliotheques dont la presence dans les zones de libre acces 
n'est pas jugee indispensable. Enfin, les ouvrages rares et precieux, ainsi que les 
documents specialises (fonds d'estampes, de photographies et de manuscrits de la 
bibliotheque d'Art et d'archeologie, par exemple) seront conserves en reserve. 
2. Bibliotheques de recherche et libre acces 
a. Le libre acces en France et a 1'etranger 
Les bibliotheques de recherche en libre acces sont rares en France, a 1'exception 
des bibliotheques universitaires, et de bibliotheques destinees a des professionnels, 
comme celles des Musees nationaux et du musee national d'Art moderne18, ou les 
conservateurs de musees peuvent acceder librement au fonds. 
L'acces libre existait deja en France au XlXe siecle : on peut citer, dans le 
domaine de Vhistoire de 1'art, la bibliotheque Forney qui etait alors (ce n'est plus le cas 
aujourd'hui) entierement en libre acces. Mais cette pratique ne s'est repandue en France 
qu'apres 1945, tout d'abord dans les bibliotheques de lecture publique. Le but etait de 
developper la lecture, en permettant au public d'etre plus proche des ouvrages, 
physiquement et psychologiquement. Grace a 1'acces libre, les lecteurs n'ont plus besoin 
d'avoir une idee precise sur 1'ouvrage qu'ils desirent, mais peuvent aller a 1'aventure dans 
les rayons et choisir librement. 
Le libre acces fut ensuite recommande pour les bibliotheques universitaires par 
une circulaire de 196219 Mais cette pratique ne fut pas etendue a d'autres types de 
bibliotheques de recherche. 
Hors de France on peut au contraire citer de grandes bibliotheques de recherche 
en acces libre, qui fonctionnent ainsi a la satisfaction de leurs lecteurs. Ainsi, a Rome, le 
Deutsche Archaeologische Institut: seulement un tiers des collections sont rangees en 
18 Le centre de documentation du M.N.A.M., qui a fusionne en 1995 avec celui du Centre de creation 
mdustrielle, propose une petite partie de son fonds (3000 volumes) en libre acces pour tous les lecteurs 
(chercheurs, etudiants...). Mais les magasins (plus de 100.000 volumes) sont seulement accessibles au 
conservaturs du musee, qui d'ailleurs sont tres attaches a cette facilite d'acces. 
19 Voir sur ce point Jean Sansen, "La metamorphose du magasin de livres". dans Melanges Jean Bleton, 
Construction et amenagement des bibliotheques. Paris, Cercle de la librairie. 1986, 274 p., pp. 87-95. 
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magasins (les ouvrages les moins consultes, les plus precieux et ceux qui sont en marge 
des domaines couverts) tandis que 80 000 volumes sont disponibles librement; la 
bibliotheca Hertziana, consacree a Vhistoire de 1'art italien. A Londres les bibliotheques 
de Vinstitut VVarburg, centree sur la tradition classique de la culture europeenne, de 
Vinstitut Courtauld. A Munich, tous les ouvrages du Zentralinstitut fur Kunstgeschichte 
sont en acces direct, a Vexception des livres rares ou precieux et des catalogues de 
ventes. Les Etats-Unis ont egalement une forte tradition de libre acces dans les 
bibliotheques de recherche, associee a une conception de la reserve plus large qu'en 
France. 
b. Inconvenients et avantaaes du libre acces en bibliotheque de recherche 
Deux des principales fonctions des bibliotheques sont la conservation et la 
communication des collections. Ces deux fonctions sont complementaires, mais selon la 
nature du fonds, 1'accent peut etre mis sur 1'une ou sur 1'autre. Privilegier la 
conservation, dans le cas d'un fonds de livres precieux ou rares, conduit a choisir un 
mode d'acces indirect a ces collections. En magasins, les ouvrages sont generalement 
regroupes, a Vinterieur de grandes classes, selon leur format : "La fonction essentielle du 
classement par format est d'assurer des conditions optimum de stockage et de 
conservation : classer cote a cote un Que-sais-je et un atlas serait a la fois dispendieux en 
espace et dangereux. La contrepartie de ce choix technique est, bien sur, de separer des 
documents pouvant avoir des points communs essentiels20" Or le libre acces n'a 
reellement d'interet pour le lecteur que s'il est associe a un classement systematique. Seul 
doit compter le contenu de Vouvrage, et non sa presentation materielle. Des ouvrages de 
formats differents doivent donc se cotoyer, ce qui nuit a leur bonne conservation. Le plus 
grand risque d'usure est aussi du a la consultation plus frequente des ouvrages. 
Le libre acces peut aussi entrainer un declassement des collections, si les lecteurs 
remettent eux-memes les ouvrages en rayons. Aussi dans de nombreuses bibliotheques 
cette operation est assuree par le personnel. Cest par exemple le cas a la bibliotheca 
Hertziana a Rome. 
20 Richard Roy, op. cit. p. 8. 
20 
Enfin il faut citer les risques de vol. II n'est pas possible de verifier si les ouvrages 
pris en rayon sont effectivement rendus par les lecteurs, puisqu'il ne reste pas de trace de 
la consultation. 
Ces inconvenients sont bien entendu les memes que dans une bibliotheque de 
lecture publique. Mais la nature meme des bibliotheques de recherche les rend plus 
importants. En effet le fonds de ces bibliotheques presente de nombreux ouvrages sinon 
precieux, du moins difficiles a acquerir, et donc a remplacer On peut penser par exemple 
aux catalogues d'expositions organisees a 1'etranger, et re?us par echange. C'est 
d'ailleurs pour cette raison que la bibliotheque du M.N.A.M. a decide de ne mettre aucun 
catalogue d'exposition en libre acces, en dehors de celles organisees au centre 
Pompidou. 
Les inconvenients du libre acces pour les collections sont cependant 
contrebalances par 1'avantage qu'il represente pour les lecteurs. Mais si cet interet est 
unanimement reconnu pour les bibliotheques de lecture publique, ce n'est pas toujours le 
cas pour les bibliotheques de recherche. Richard Roy ecrivait en 1987 : "Si l'on considere 
les comportements de ce type d'utilisateurs [les chercheurs, les etudiants], on peut 
penser que 1'organisation systematique de la documentation sur les rayons et 1'acces libre 
au document primaire sont un raffinement superflu. (...) Pour [ces lecteurs], qui sont les 
seuls a utiliser les fichiers d'une bibliotheque, une telle organisation double la strategie 
d'acces mise en oeuvre dans les fichiers systematiques.21" Le libre acces a-t-il donc un 
interet reel pour les chercheurs? Les lecteurs de la Bibliotheque publique d'information 
citent, parmi les avantages de ce centre, la rapidite d'acces aux documents. Ils savent en 
effet immediatement si le livre est en rayon, et, en le feuilletant, s'il est interessant pour 
leur recherche. Mais, en dehors de ce gain de temps, existe aussi un avantage scientifique 
au libre acces aux rayons. Selon Eric de Grolier22, le feuilletage des ouvrages fait partie 
des procedes de recherche d'information : "II y a beau temps que les chercheurs et les 
praticiens s'etaient persuades de 1'insuffisance des procedes traditionnels de recherche, et 
ils sont aussi conscients des limites de 1'interrogation des banques de donnees." La 
strategie de recherche est donc multiple : feuilletage regulier de periodiques, assistance a 
21 Richard Roy, op. cit. p. 71. 
22 Voir Eric de Grolier. "Taxilogie et classification : un essai de mise au point et quelques notes de 
prospective", Bulletin des bibliotheques de France, 1988, n° 6, pp. 468-489. 
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des congres, et "bouquinage", c'est-a-dire recherche en rayons, dans une bibliotheque en 
libre acces. Le lecteur parcourt les rayonnages et "feuillette le dos des livres", dans le 
domaine qui 1'interesse23 Le libre acces permet ainsi de trouver le livre "que 1'on ne 
cherchait pas". Le bouquinage est aussi appele butinage, c'est une traduction de 1'anglais 
browsing. Si les termes frangais sont recents, leur homologue anglais apparait pour la 
premiere fois en 1890 dans le Libraries journal index24. Eric de Grolier souligne par 
ailleurs Hnsuffisance de la France en ce domaine, a 1'exception de la B P I... Car cette 
pratique n'est possible que dans des etablissements utilisant un cadre de classement 
systematique. Mais les chercheurs qui ont travaille a 1'etranger dans de grandes 
bibliotheques de recherche, comme la Hertziana, ont souvent souligne 1'importance du 
libre acces aux collections pour leur travaux. Andre Chastel, dans son rapport en 1983, 
avait deja exprime le voeu que la Bibliotheque d'art et d'archeologie, reamenagee, soit 
librement accessible aux chercheurs "comme toutes les institutions similaires a 
1'etranger". 
Le libre acces permet donc de completer les moyens traditionnels de recherche. Comme 
l'a ecrit Annie Bethery "l'adoption de 1'acces indirect aux collections ne saurait donc 
aujourd'hui se concevoir que dans le cas d'une reserve de livres precieux ou dans le cas 
d'ouvrages peu frequemment consultes." 
c. Cadres de classements et bibliotheques de recherche 
Une bibliotheque specialisee peut soit se constituer un classement maison, soit 
adapter a ses besoins un cadre de classement existant. Pendant longtemps, la tendance 
etait plutdt au classement maison. La bibliotheque centrale des Musees nationaux, la 
bibliotheque d'Art et d'archeologie, les bibliotheques etrangeres que nous avons citees 
precedemment, a Munich, Rome, Londres, ont toutes des classements maison. II y a 
toutefois des exceptions. A Paris la bibliotheque Forney a adopte, pour ses collections en 
acces libre, la C.D.U. La bibliotheque de l'Art institute de Chicago avait quant a elle 
choisi la Dewey, en 1'adaptant a ses besoins. 
23 Michel Melot a attire notre attention sur deux points concernant le dos des livres : d*une part certains 
ouvrages n'ont pas leur titre mentionne sur le dos, ce qui oblige a sortir le livre de son ravonnage, pour 
voir la couverture. et d'autre part le sens de 1'inscription varie. En France elle va de bas en haut, alors 
que dans les autres pavs c'e$t en general 1'inverse. Un usage normalise serait plus confortable pour le 
lecteur... 
24 Cite par Deborah Goodhall dans Browsing in public libraries, Loughborough. Library of information 
statistics unit, 1989, 174 p.. p. 11. 
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Les systemes de notation adoptes pour les classements maison sont souvent 
alphabetiques. Ce systeme permet en effet une division en vingt-six sections, ce qui laisse 
plus de liberte que les dix ciasses du systeme decimal. 
Cependant la tendance est plutdt aujourd'hui a la normalisation, et donc a 
1'adoption, accompagnee des adaptations necessaires, d'un des principaux cadres de 
classement existants. L'accent a deja ete mis sur 1'interet que cela represente pour les 
lecteurs qui retrouvent les memes principes de classement dans toutes les bibliotheques. 
Cette normalisation existe deja aux Etats-Unis, ou l'on utilise deux classifications: la 
Dewey en lecture publique, et la classification du Congres dans les bibliotheques de 
recherche et les bibliotheques universitaires. Dans cet esprit, Eric de Grolier souhaite 
1'etablissement de relations entre systemes encyclopediques et specialises. Deja, lors de la 
conference de Londres sur la classification, en 1963, avait ete enonce le projet ambitieux 
de mettre au point une classification generale qui permettrait de "donner une ossature 
pour classer les sujets specialises ainsi que les disciplines marginales interessant 
1'utilisateur d'une bibliotheque specialisee25". Mais ce projet n'a pas vu le jour. 
Cette logique de normalisation26 se retrouve dans le projet de bibliotheque de 
1'Institut, puisque il a ete souhaite lors des reunions entre la Bibliotheque nationale de 
France et la Mission de prefiguration de 1'Institut que les classements adoptes par la 
B.N.F. et 1'Institut soient sinon identiques, du moins proches. La Bibliotheque nationale 
de France a choisi d'adopter, pour les collections proposees en libre acces a Tolbiac et 
pour la salle de reference des departements specialises de Richelieu, la Dewey, avec des 
modifications. II nous semble donc judicieux de faire egalement le choix de la Dewey, 
comme base de reflexion pour un projet de cadre de classement. 
25 D.J. Foskctt. "La conference de Londres sur la classification. Juin 1963". dans Bulletin des 
bibliotheques de France, n° 8, p. 423. 
26 Eric de Grolier a souligne les avantages de cette normalisation du point de vue "economique et 
psychologique". Art. cite p. 473. 
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III REFLEXIONS POUR UN CADRE DE CLASSEMENT 
La base de notre etude a ete la classe 700 de la Dewey, (Les arts. Beaux-arts et 
arts decoratifs), en nous limitant aux divisions 700 a 770 consacrees aux beaux-arts, 
conformement au choix fait pour la bibliotheque de 1'Institut. Nous 1'avons comparee 
avec les classes consacrees aux arts dans la C.D.U., dans 1'adaptation faite par la 
Bibliotheque publique d'information, et dans la classification du Congres. II a ete tenu 
compte des renvois etablis vers d'autres classes de la Dewey. Nous avons egalement 
utilise les cadres de classement de bibliotheques specialisees en histoire de l'art: 
Zentralinstitut fur Kunstgeschichte de Munich, Kunstbibliothek de Berlin, Thomas J. 
Watson Library du Metropolitan de New-York27. Enfin nous nous sommes interesse aux 
modifications apportes a la Dewey pour le departement D4, Litterature et art, de la 
Bibliotheque nationale de France. Nous verrons quelles adaptations pourraient etre 
apportees au classement systematique, et quelles sont les ruptures a faire dans ce 
classement, pour des types d'ouvrages particuliers. 
1. La Dewey et 1'histoire de l'art 
Comment est organisee la classe 700, et cette organisation parait-elle adaptee a 
Vhistoire de 1'art, et a la recherche dans ce domaine? Voici le jugement exprime par 
Andre Chastel a ce sujet, dans un editorial de La revue de l'art2S : "... La classification 
decimale universelle, comme son ainee Dewey, semblent encore s'arreter au niveau 
inferieur de 1'immense bloc par trop refractaire a la logique numerique que constitue la 
litterature sur 1'histoire de 1'art, des arts et des artistes. A peine a-t-on amorce une mise 
en ordre pour les ouvrages relatifs a Vetroit domaine de 1'execution artistique par classe 
de techniques : c'est leur classe numerotee 7. Celle-ci reflete les divisions rudimentaires 
de notre discipline, son trivium et son quadrivium, les arts majeurs et appliques." Comme 
27 Ces cadres de classement se trouvent en annexe. 
28 La revue de l'art, 1971, n° 11. 
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l'indique Andre Chastel, 1'organisation de la classe consacree aux arts est faite 
principalement d'apres les differentes disciplines artistiques. Si la premiere division est 
consacree aux ouvrages generaux, comme toujours en Dewey, toutes les divisions 
suivantes portent sur des disciplines particulieres : urbanisme, architecture, sculpture.. 
Cette preponderance accordee aux disciplines se retrouve dans presque tous les 
classements (on peut citer parmi les exceptions la bibliotheque de Munich, qui donne la 
priorite au traitement geographique), et aussi dans 1'enseignement. La majorite des cours 
specialises de 1'Ecole du Louvre traitent d'une discipline particuliere : histoire de 
1'architecture, de la sculpture. .. Les intitules correspondent a peu pres aux divisions 720 
a 770. Cela correspond a une certaine tendance de la recherche. Quels sont les autres? 
Comme l'a ecrit Andre Chastel, 1'histoire de l'art part de 1'etude des oeuvres, ce qui 
conduit naturellement aux monographies d'artistes. Mais ce seul cadre ne suffit pas : les 
historiens d'art ont aussi, en etudiant les oeuvres, a definir des styles, des ecoles. Ce qui 
conduit donc a 1'histoire de l'art traitee par periodes, par aires geographiques. 
Enfin apres l'etude des formes, vient 1'etude iconographique, qui s'attache aux valeurs 
representatives. Etude des artistes, des styles, et de 1'iconographie : voici donc les 
principaux domaines de la recherche definis par Chastel. Comment sont-ils representes 
dans la Dewey, et si cela est necessaire, quelles autres solutions pourraient etre 
envisagees? 
a. Les artistes 
Les ouvrages sur la vie et 1'oeuvre des artistes constituent une part importante de 
la production editoriale dans le domaine artistique. A 1'occasion de 1'exposition Cezanne 
au Grand Palais, plus de cinquante ouvrages concernant cet artiste sont diponibles : 
biographies, catalogue raisonne, correspondance de 1'artiste, souvenirs du peintre Emile 
Bernard... En Dewey, les ouvrages traitant de la vie et 1'oeuvre des artistes sont rattaches 
(a l'aide de la subdivision commune .092) a la discipline dans laquelle ils se sont illustres. 
Ce qui est pose probleme pour les artistes ayant employe plusieurs techniques, pratique 
courante aujourd'hui, et deja au XlXe siecle. La Dewey prevoit donc de placer ces 
artistes a part, dans la premiere division consacree aux ouvrages generaux, en 709.2. Ces 
localisations multiples nous semblent peu pratiques pour le lecteur. C'est pourquoi la 
B.P.I, a prefere regrouper tous les artistes, quelque soit leur technique, avec une 
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exception toutefois pour les photographes qui sont classes a part (comme les couturiers, 
les metteurs en scene) Les artistes sont classes tout d'abord par siecle (du Xe au XXe 
siecle), puis par ordre alphabetique. Cela nous semble etre le plus interessant pour le 
lecteur La Bibliotheque nationale de France a choisi egalement de reunir les artistes, afin 
de constituer des corpus, comme en litterature. Leur premiere idee etait de grouper tous 
les artistes quelque soit leur specialite. Mais cela presentait 1'inconvenient de "depouiller" 
certains secteurs dans lesquels 1'activite editoriale est moins forte, comme la mode. 
Donc, couturiers, photographes, urbanistes, choregraphes et metteurs en scene seront 
classes au sujet. Le choix de mettre les photographes a part pose cependant, nous 
semble-t-il, un probleme specifique en raison des liens entre photographie et autres arts, 
en particulier la peinture. Une exposition tenue en 1981 au musee d'Art modeme de la 
Ville de Paris n'etait-elle pas d'ailleurs intitulee Ils se disent peintres, ils se disent 
photographes... 
Pour un meme artiste il faut reunir tous les ouvrages le concemant: ses ecrits 
theoriques, sa correspondance ; les catalogues raisonnes, ouvrages critiques, biographies, 
et cela quelque soit le type de 1'ouvrage : actes de colloque, catalogues d'exposition... 
comme c'est le cas a la B.P.I. ou l'on trouve par exemple, pour Van Gogh, le catalogue 
de son oeuvre, plusieurs biographies, sa Correspondance generale, le catalogue de 
1'exposition tenue en 1990 a Amsterdam. 
Pour chaque artiste, la Bibliotheque nationale de France distinguera les ouvrages de 
1'artiste et sur 1'artiste. Mais ces precisions ne peuvent etre utiles que pour les artistes les 
plus etudies, pour lesquels on dispose d'une documentation tres importante. Et elles 
introduisent un niveau supplementaire de classement. A la B.P.I., on classe simplement 
les ouvrages selon 1'ordre alphabetique des noms d'auteurs. Un classement chronologique 
par date de parution est egalement possible. 
b. L'histoire de i'art par periodes et aires geographiques 
Annie Bethery indique, dans sa presentation generale de la Dewey, qu'une des 
difficultes majeures de la classe 700 provient des notions historiques et geographiques, 
qui ne s'expriment pas toujours de la meme faqon. La Dewey prevoit un traitement par 
periodes et aires geographiques, de 1'art en general, en 709, et de chaque discipline 
26 
ensuite. II existe une subdivision commune pour introduire ces notions (-09), mais elle 
n'est pas utilisee pour toutes les disciplines artistiques, par exemple la sculpture. 
Nous avons deja evoque la preponderance accordee aux disciplines, qui se retrouvait 
dans les enseignements specialises de 1'Ecole du Louvre. Les autres cours specialises de 
cette ecole sont centres sur une civilisation non europeenne (Afiique, Inde, Oceanie...) 
ou sur une periode particuliere, mais cela uniquement pour le XIXe siecle et 1'epoque 
contemporaine, et pour 1'Antiquite. II existe en effet plusieurs cours d'art et 
d'archeologie, consacres a Rome, la Grece, et la Gaule. On remarquera, par 
comparaison, le peu de place consacree par la Dewey a l'art de 1'Antiquite (jusqu'a l'an 
500, pour tous les pays) en 709.012. La Bibliotheque nationale de France a d'ailleurs 
decide de modifier cela, en plagant l'art de cette periode en 709.3, avec des indices pour 
chaque zone, dont le monde celte, (709.36), romain, grec... 
D'une maniere generale, en Dewey, la traduction de notions a la fois historiques (pour 
une periode) et geographiques (pour une aire) conduit a la construction d'indices fort 
longs. Or les chercheurs sont souvent specialises dans une discipline, un pays et une 
periode precise. Ceci est particulierement vrai en peinture. Les collections des musees (et 
donc les catalogues) sont d'ailleurs souvent presentees par ecole (firangaise, italienne, 
fiamande.. .) et pour chaque ecole par periode. Mais 1'indice du Renouveau de la peinture 
religieuse en France (1800-1860) de Bruno Foucart compte neuf chiffres, 759.409 034, 
et celui de L 'architecture en fer, France, XlXe siecle, de Bertrand Lemoine, onze : 720. 
944 09034. La longueur de cet indice vient des subdivisions de lieu, et surtout de temps : 
,44 pour la France, et .09034 pour le XlXe siecle. L'usage, dans de tels cas, est 
d'abreger 1'indice pour etablir la cote. Six chiffres semblent en effet un maximum. On 
garderait donc seulement 920.944, ce qui eliminerait la notion de periode. Ainsi tous les 
ouvrages traitant d'architecture frangaise seraient classes de fagon continue, selon 1'ordre 
alphabetique des auteurs. Ce qui semble difficile dans une bibliotheque specialisee en 
histoire de l'art, vu le nombre de livres consacres a ce sujet. D'autant plus que ce 
probleme concerne Varchitecture, la peinture, la sculpture et 1'histoire generale de 1'art. 
La comparaison avec les indices utilises a la B.P.I. est interessante. Notre ouvrage sur 
1'architecture frangaise du XIXe siecle est represente par six chiffres seulement: 
724.406. D'une part la B.P.I. a choisi d'augmenter la place accordee au traitement 
geographique, de 724 a 729, et se sert du dernier chiffre (de 4 a 9) pour indiquer le 
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continent, par exemple le 4 pour 1'Europe. D'autre part la periode est indiquee par deux 
chiffres seulement: 06 pour le XlXe siecle. L'indice peut donc etre conserve tel quel 
pour la cote. Cette economie de notation est particulierement interessante, mais 
necessiterait pour la transposer une transformation importante de la Dewey, a la fois 
dans l'organisation de chaque division (pour la place accordee au traitement 
geographique et historique), et pour les subdivisions communes. Des solutions 
intermediaires pourraient toutefois etre envisagees, par exemple generaliser l'exception 
prevue par la Dewey pour le traitement historique et geographique de la peinture : les 
periodes historiques sont traduites par des subdivisions particulieres, ayant au maximum 
trois chiffres, et pour les pays d'Europe on ne doit ajouter a 759 que les chiffres suivant 
le 4, dans les subdivisions de lieu (on emploie donc 4 au lieu de 44 pour la France, 5 au 
lieu de 45 pour 1'Italie...). Associer et generaliser ces deux exceptions permettrait de 
construire des indices plus courts, sans avoir a modifier completement 1'organisation 
interne des divisions. On obtient par exemple 1'indice 759.406 pour la peinture frangaise 
du XlXe (le 4 symbolise la France, et 06 le siecle), au lieu de 759.440 903 4, si l'on 
appliquait la regle commune... 
Quelque soit la solution choisie, il est en tous cas imperatif de simplifier le 
traitement de 1'art par periodes et aires geographiques, afin d'obtenir des indices de six 
chiffres au maximum. 
c. L*iconographie 
En Dewey 1'iconographie a sa place en 704.9, et dans les divisions correspondants 
aux differentes disciplines : sculpture (731.8), dessin (743, Le dessin et les dessins classes 
par sujets), peinture (753 a 758), gravure (769.4) et photographie (778.9 , Photographie 
de differents sujets). On peut remarquer que dans chaque division 1'iconographie n'est pas 
toujours place au meme endroit. Selon les cas, une ou plusieurs subdivisions peuvent 
d'ailleurs lui etre accordees. Ce traitement est tout a fait different de celui de la B.P.I., ou 
1'indice de 1'iconographie est toujours forme par Vindice principal de la discipline, suivi de 
la notation .1. On a donc 7.1 iconographie de l'art, 73.1 iconographie de la sculpture, et 
75.1 pour la peinture. La C.D U. utilise toujours pour 1'iconographie la subdivision 
commune .04. 
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Quant aux difFerents sujets, ils sont les memes dans toutes les classifications, seul 1'ordre 
peut varier : figure humaine, nature vivante et nature morte, sujets architecturaux, 
allegories, sujets mythologiques, religieux, et divers (paysages...). A 1'interieur de la 
Dewev, 1'ordre de ces sujets est toujours le meme, sauf en peinture, ou les sujets 
allegoriques et mythologiques viennent en premier, suivis par les scenes de la vie 
quotidienne, les sujets religieux, et la personne humaine. 
Des modifications sont peut-etre necessaires, mais elles sont principalement liees aux 
besoins des chercheurs : Est-il preferable que tous les ouvrages d'iconographie soient 
reunis, ou divises suivant les disciplines artistiques? Enfin les differents themes, leur 
organisation et les intitules, pourraient etre compares avec le systeme de classification 
iconographique Iconclass29, et revus a partir de ce modele. 
Apres ces differents domaines, nous allons preciser le traitement de types 
particuliers d'ouvrages, tres utilises par les chercheurs en histoire de l'art. II s'agit des 
periodiques, et des catalogues de ventes, d'expositions et de musees. 
d. Periodiques 
Les periodiques d'histoire de 1'art sont fort divers, consacres a 1'ensemble des 
beaux-arts (Apollo) ou a une discipline particuliere (Cahiers des arts du feu et de la 
ceramique), destines a un public de chercheurs (Paragone), ou plus largement, aux 
amateurs d'art (L 'estampille-L 'objet d'art) . Ces revues permettent de prendre 
connaissance des travaux les plus recents, des acquisitions des musees. Elles publient 
aussi des compte-rendu d'ouvrages, d'expositions, et offrent souvent une riche 
illustration. 
La Dewey prevoit de les classer selon la discipline, en utilisant une subdivision commune 
de forme. Ainsi toutes les revues d'art seraient placees en 705. Ce rangement "integre" 
est rarement employe dans les bibliotheques encyclopediques, memes celles qui suivent 
assez strictement la Dewey, comme les bibliotheques de la Ville de Paris, ou tous les 
periodiques sont regroupes, quelque soit leur sujet. Les periodiques sont le plus souvent 
29 Van de Waal, H., Iconclass: an iconographic classification system, Amsterdam, North-Holland, 
1973-1984. 17 vol. 
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ranges separement des autres imprimes, ce qui permet une meilleure gestion de 1'espace, 
vu 1'accroissement regulier des collections de periodiques. Dans cette logique, la 
bibliotheque de 1'Ecole des Ponts et Chaussees a meme decide de separer periodiques 
vivants et morts Ces derniers sont ranges dans des magasins plus eloignes de la salle de 
lecture car les periodiques scientifiques anciens sont moins souvent consultes. 
Les periodiques peuvent etre classes, pour une meme discipline, soit en suivant 1'ordre 
alphabetique strict, soit en les regroupant d'abord par sujet, comme c'est le cas a la 
bibliotheque Forney, ou deux salles sont reservees aux periodiques. Sont distingues les 
periodiques traitant des beaux-arts en general, d'architecture, de photographie... On 
retrouve a 1'interieur de chaque categorie le classement alphabetique. 
La B.P.I. propose aussi un classement des periodiques d'art selon leur sujet. Mais de plus 
les periodiques sont ranges avec les autres imprimes. Ce type de rangement existe aussi 
dans quelques bibliotheques municipales en France, comme celle de Taverny. II est 
toujours associe a un classement multimedia. 
Que faut-il proposer en libre acces? Les derniers numeros bien entendu, comme 
dans toutes les bibliotheques, du plus grand nombre possible de periodiques, et de tous 
ceux qui viennent de naitre. Mais il est interessant pour le lecteur de pouvoir aussi 
depouiller une revue sur une large periode. La bibliotheque Forney propose donc en libre 
acces les cinq ou dix dernieres annees, selon les revues. Mais pour les plus importantes, 
comme la Gazette des beaux-arts, la Revue du Louvre, toute la collection devrait etre en 
libre acces. Le choix est a faire au cas par cas, en determinant quelles sont les revues les 
plus frequemment consultees. 
e. Catalogues de ventes. 
Les catalogues de ventes sont un des instruments de travail indispensables en 
histoire de 1'art. Ils permettent en effet d'etablir Vhistorique des oeuvres, mais 
contribuent aussi a 1'histoire du gout et des collections. Pour etablir un catalogue 
raisonne, la notice d'un catalogue d'exposition ou de musee, il faut donc y avoir recours. 
Ces catalogues sont classes en Dewey en 700.4. Dans tous les cadres de classement, ils 
sont generalement regroupes, et ranges suivant 1'ordre chronologique. II y a cependant 
des exceptions. Ainsi la classification du Congres preconise plutdt, quand cela est 
possible, un classement par nom du collectionneur, ou par technique. Mais on peut 
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preferer le classement chronologique pour sa simplicite, il correspond sans doute mieux 
aussi aux besoins des chercheurs. 
Au dela du classement, se pose la question du libre acces. Le petit nombre de 
pages de certains de ces ouvrages fait craindre leur declassement. Souvent on ne peut se 
reperer avec le dos de 1'ouvrage, inexistant du fait de la taille du volume : 1'etiquette 
portant la cote de 1'ouvrage est alors placee sur la couverture. De ce fait ils sont 
generalement gardes en magasins, meme dans des bibliotheques en libre acces. Cest le 
cas de la bibliotheque Drouot, dependant de la Ville de Paris, qui conserve les catalogues 
de vente de 1'hotel Drouot depuis 1983. Tout le fonds de cette bibliotheque est en libre 
acces, sauf ces catalogues, qui doivent etre demandes aux bibliothecaires. On peut faire 
la meme remarque pour le Zentralinstitut de Munich. 
Quel est 1'interet du libre acces pour ce type d'ouvrage? Les chercheurs n'ont pas 
evidemment la meme demarche que pour des livres thematiques, ils cherchent en general 
des catalogues precis, reperes grace a des repertoires. Toutefois l'acces direct est 
beaucoup plus agreable si l'on doit consulter un grand nombre de catalogues, souvent 
pour ne relever qu'une reference. A la Compagnie des commissaires-priseurs, tous les 
catalogues de ventes sont en acces direct, mais le risque de declassement est evite : ils 
sont relies en volumes, suivant 1'ordre chronologique. Chaque volume (environ trente-
cinq par an) porte une date et un numero : le remettre a sa place exacte ne pose ainsi plus 
de probleme Les catalogues sont egalement beaucoup plus faciles a trouver en rayon. 
Cette solution pose cependant un probleme de cout vu 1'importance de 1'accroissement 
annuel (10 metres lineaires en moyenne a la bibliotheque des Musees nationaux). II serait 
aussi possible de microfilmer les catalogues, des operations de ce type ont deja 
commence pour les catalogues anciens (a la bibliotheque d'Art et d'archeologie par 
exemple). Les lecteurs ont souvent exprime leur peu d'attrait pour ce type de support, 
mais la consultation est souvent rapide, ce qui rend moins genante la lecture sur ecran. 
Si toute la collection de catalogues de ventes ne peut etre mise en libre acces, on pourrait 
en tout cas proposer, avec les repertoires de ventes, les catalogues du mois en cours. 
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f. Catalogues de musees et de collections particulieres 
Les catalogues de musees et de collections particulieres, grace aux notices 
d'oeuvres qu'ils contiennent, constituent egalement un instrument de recherche 
irremplagable. 
La Dewey les reunit (en 708), classes par pays (en commengant par 1'Amerique du Nord 
et la Grande-Bretagne...) par ville, et a rinterieur, par musee. II conviendrait tout 
d'abord de separer catalogues de musees et de collections particulieres, comme c'est le 
cas dans les bibliotheques specialisees et a la B.P.I. Ce classement des catalogues de 
musees, plus ou moins precis, est adopte par toutes les bibliotheques. Un ou deux 
niveaux supplementaires de classement doivent etre ajoutes pour les grands musees, qui 
publient de nombreux catalogues (la bibliotheque des Musees nationaux conserve par 
exemple plus de cent catalogues du Metropolitan de New-York posterieurs a 1960): 
classement par section ou departement du musee, et par date de parution. II existe un 
cadre de classement specialise consacre a la museologie, cree par n.C.O.M., Conseil 
international des musees. La cote des catalogues est formee par un numero de pays, 
Vinitiale et un numero de ville, 1'initiale et un numero de musee, eventuellement la 
section, et enfin la date de parution. Ce classement est utilise a la bibliotheque centrale 
des Musees nationaux, avec une adaptation, puisque tous les catalogues de musees 
etrangers sont classes directement a la ville. Le classement par ville est peut-etre plus 
simple pour le lecteur, d'autant plus que le classement par pays de la Dewey et de 1'Icom 
est fait par continent, et ne suit donc pas 1'ordre alphabetique. Dans les deux cas, une 
grande vigilance est necessaire pour eviter les declassements, vu le nombre d'elements 
qui constituent la cote (pays eventuellement, ville, musee, section, annee). 
La classification du Congres propose une variante : classer les catalogues se rapportant a 
des techniques particulieres (peinture...) dans la division correspondant a cette technique. 
Dans cet esprit, la Bibliotheque nationale de France a decide de classer les catalogues des 
musees consacres a une seule discipline (musees des arts decoratifs de Paris et Bordeaux) 
ou a un artiste (musee Gustave Moreau a Paris) a la discipline ou a 1'artiste. Ce choix a 
1'inconvenient de ne plus permettre de presenter une collection de catalogues de musees 
complete. II faudrait donc envisager des ouvrages en deux exemplaires. 
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g. Catalogues d'expositions. 
Les expositions sont 1'occasion de faire le point sur le sujet traite, dans des 
catalogues souvent volumineux et abondamment illustres. Ils deviennent donc des 
ouvrages de reference. 
La Dewey prevoit de les regrouper, quelque soit leur sujet, en 707.4, en suivant l'ordre 
chronologique. Ce mode de classement est firequent. II est employe a la bibliotheque des 
Musees nationaux, au Metropolitan, a Berlin. Pourtant les sujets des expositions sont 
fort differents, comme le montre la typologie dressee par Andre Chastel30 : expositions 
monographiques (concernant un artiste ou un collectionneur), inventaires (presentant les 
oeuvres d'une ecole ou d'une epoque donnees, conservees dans les collections de tel ou 
tel pays), syntheses (L'impressionnisme), expositions techniques (restauration, analyses 
de laboratoire), et expositions-dossiers, de conception plus didactique Le classement 
chronologique est-il donc vraiment judicieux? Un amenagement y a ete apporte a 
Munich : les catalogues d'exposition sont reunis, par ordre de lieux et de dates, mais les 
catalogues concernant 1'oeuvre d'un artiste sont ranges avec les monographies d'artistes. 
Meme chose a la mediatheque de 1'Ecole nationale des beaux-arts. A la B.P.I., 
"1'eclatement" de la collection des catalogues d'expositions est complet, puisqu'il 
conceme les catalogues monographiques et thematiques. Ainsi, La Jeunesse des 
musees3' est classe avec les ouvrages de museologie. Cette solution, adoptee a la B.N.F , 
nous parait la plus satisfaisante pour une bibliotheque en libre acces, qu'elle soit 
specialisee ou non. Elle seule permet au lecteur un butinage efficace. 
Restent les livrets ou catalogues de salons. Ces expositions periodiques reunissent 
les oeuvres de nombreux artistes, utilisant differentes techniques32. En France ces 
expositions ont debute au XVIIe siecle avec le Salon officiel. II en existe plusieurs 
aujourd'hui, comme le Salon des Independants, le Salon d'Automne, la FIAC... A la 
B.P.I., les livrets anciens de salons sont classes avec Vart frangais de la periode (les 
catalogues de salons du XXe siecle sont absents des collections). Tous ces catalogues de 
salons (nationaux et intemationaux) pourraient aussi etre regroupes, et classes 
chronologiquement. Dans ses collections placees en magasin (directement accessibles 
30 Andre Chastel, La revue de l 'art, 1974, n° 26, editorial. 
31 II s'agit d'une exposition tenue au musee d Orsay en 1994, qui presentait Vhistoire des musees 
frangais jusqu'au debut du XXe siecle. 
32 La FIAC (Foire internationale d'art contemporain) presentait ainsi cette annee peintures, sculptures, 
installations, photographies et videos. 
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pour les conservateurs du musee), le centre de documentation du musee national d'Art 
moderne a reuni tous les catalogues de salons du XXe siecle sous la cote S Comme un 
periodique, chaque salon se voit attribue un numero. Les catalogues sont ensuite classes 
chronologiquement. Ce classement parait pratique pour les chercheurs. 
Les catalogues d'expositions thematiques pourraient donc classes selon leur sujet, 
tandis que les livrets et catalogues de salons, classes chronologiquement, resteraient 
places en tete de la classe 700. 
2. La classe 700 et ses adaptations 
Nous allons maintenant etudier plus precisement le contenu de chaque division 
concernant les beaux-arts et les arts decoratifs, de 700 a 770. 
a. La division 700 : Beaux arts et arts decoratifs 
Nous avons deja evoque cette division, dans laquelle sont places catalogues 
d'expositions, de ventes et de musees. Comme dans chaque classe de la Dewey on 
trouve ici des ouvrages generaux sur la discipline, en particulier des ouvrages dits de 
reference, ou usuels: dictionnaires d'artistes et encyclopedies; bibliographies; 
repertoires d'organismes (musees). 
Dans le cas des dictionnaires d'artistes, on peut se demander s'il est preferable de reunir 
les dictionnaires repertoriant les artistes quelque soit leur technique (comme le Benezit) 
et ceux ne concernant qu'une technique (graveurs, photographes), ou si ces derniers 
doivent plutot etre places dans la division correspondant a la technique. 
Sont egalement reunis en debut de classe les ouvrages presentant 1'ensemble de la 
discipline sous un point de vue particulier, correspondant a des subdivisions communes : 
philosophie et theorie; techniques; enseignement; histoire et geographie. La Dewey 
propose en effet, dans ses tables auxiliaires, des subdivisions communes, qui peuvent etre 
employees pour chaque classe. II serait sans doute interessant que ces subdivisions soient 
adaptees a la matiere principale d'une bibliotheque specialisee. Voici les subdivisons 
prevues par la C.D.U pour les arts : 
.01 Esthetique, theorie, gout 
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.02 Techniques (de fabrication, restauration, reproduction . ), materiaux 
03 Styles et influences 
.04 Objets de la representation artistique 
.05 Utilisation de 1'art (dont les faux) 
.07 Manieres de s'occuper d'art 
.08 Formes des oeuvres (cette subdivision est sans doute plus adaptee au cinema, 
au theatre. . qu'aux beaux-arts). 
Dans la C.D.U. les subdivisions de forme constituent une table particuliere, 
contrairement a la Dewey ou subdivisions de forme et de point de vue sont regroupees. 
Ces deux systemes ont leurs avantages (precision pour la C.D.U., simplicite pour la 
Dewey qui n'emploie aucun signe typographique particulier). II nous semblerait en tout 
cas utile de reflechir aux subdivisions adaptees aux beaux-arts (esthetique, aspects 
techniques...), et de les utiliser systematiquement. 
b. Les disciplines artistiques 
La classe 700 est ensuite divisee suivant les principales disciplines artistiques: 
architecture, sculpture, dessin et arts decoratifs, peinture, arts graphiques, photographie. 
Ces divisions se retrouvent exactement dans la C.D.U. Le principe a ete garde dans 
Vadaptation faite a la B.P.I., mais la repartition a ete modifiee. En raison du systeme 
decimal, il n'etait pas possible d'accorder une subdivision entiere a chaque grande 
discipline. D'ou des regroupements dans la Dewey, qui peuvent paraitre plus ou moins 
coherents. 
- Urbanisme, art des jardins et architecture 
La Dewey reunit en 710 urbanisme et art du paysage, et place en 720 
1'architecture 
Voici comment se presente la division 710 : 
711 Amenagement des territoires, urbanisme 
712 Amenagement des paysages 
713 Amenagement des voies de communication en fonction du paysage 
714 Plans d' eau, lacs, fontaines 
715 Arbres et arbustes 
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716 Fleurs 
718 Les paysages dans les cimetieres 
719 Sites naturels, parcs nationaux, forets domaniales. 
II est interessant de noter qu'Annie Bethery, dans son Abrege, ne signale pas les 
subdivisions 713 a 716. De meme a la Bibliotheque nationale de France, ou seuls les 
subdivisions 711 et 712 ont ete retenues. Tant de precisions sont telles en effet 
necessaires? Sans doute pas. Les ouvrages, peu nombreux, sur Vutilisation des fleurs, des 
plans d'eau... dans le paysage pourraient etre places en 712. Quant aux sites naturels, aux 
parcs nationaux, ont-ils leur place en histoire de 1'art? 
A la B.P.I., la division 71 est vacante, et la 72 reunit Varchitecture et 1'art des jardins 
(classe en 721.8). L'urbanisme a ete deplace en 913.31, avec la geographie urbaine. Mais 
il est important de garder proches, dans une bibliotheque specialisee, urbanisme, art des 
jardins et arehitecture33. Comme c'est le cas par exemple a Berlin ou ces trois disciplines 
sont reunies dans la classe E. 
Voyons maintenant 1'architecture, organisee ainsi: 
721 Construction architecturale 
722-724 Histoire de 1'architecture par periodes (en plus de 1'histoire par aires 
geographiques, en 720.9) 
725-728 Divers genres de batiments 
725 Edifices publics 
726 Architecture religieuse et funeraire 
727 Batiments servant a 1'education et a la recherche 
728 Batiments servant a 1'habitation 
729 Decoration des batiments. 
On retrouve ces elements (construction, histoire, types de batiments, decoration) dans 
toutes les classifications. La distinction entre les types de batiments se fait principalement 
selon leur usage. Dans la Dewey les batiments d'usage public ont ete divises entre les 
subdivisions 725 et 727, et separes par 1'architecture religieuse et funeraire. La B.P.I. a 
adopte un ordre plus logique : en 720 les batiments publics, commerciaux, industriels, en 
721 1'architecture militaire et privee, et en 722 Varchitecture religieuse. Une place plus 
33 Sur les liens entre Vurbanisme et 1'architecture, voir le memoire de Valerie Sueur, Essai de 
delimitation du champ semantique de l'art a travers l'etude de quelques langages documentaires, 
memoire d'etude de 1'ENSSIB, 1993, pp. 42-43. 
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importante a ete laissee a 1'histoire et la geographie, de 723 a 729. Les structures sont 
placees en 72.20, et Varchitecture interieure en 72.21. La B.N.F., en revanche, n'a 
apporte aucune modification importante dans Vorganisation de la classe 720 
- Arts decoratifs et sculpture 
La division 730 est consacree a la sculpture et aux arts plastiques, la 740 au 
dessin et aux arts decoratifs. 
Elles s'organisent ainsi: 
731 Proeedes et representations en sculpture 
732-735 Ecoles et styles (en plus de Vhistoire de la sculpture par aires geographiques, en 
730.9) 
736-739 Autres arts plastiques 
736 Taille, ciselage, sculpture (pierres precieuses, bois,..) 
737 Numismatique et sigillographie 
738 Ceramique (porcelaine, email, mosaique...) 
739 Art du metal 
741-743 Dessin 
745 Arts decoratifs, arts mineurs 
746 Art et artisanat des textiles 
747 Decoration d'interieur 
748 Verre 
749 Mobilier et accessoires 
Cette repartition pose le probleme de la definition des arts decoratifs. Voici celle donnee 
par le Petit Robert: "Arts appliques aux choses utilitaires, aussi nommes arts appliques, 
arts industriels (exemples : ameublement, costume, orfevrerie, tapisserie, mosaique) " Or 
dans la Dewey la mosaique n'est pas reunie aux autres arts decoratifs. On pourrait 
considerer que la ceramique et les arts des metaux (dont la ferronnerie) font aussi partie 
des arts decoratifs. La classification du Congres reunit tous ces arts, y compris la 
ceramique et les metaux, dans une meme classe, NK (Arts decoratifs, arts appliques, 
decoration et ornements). Cela semble en effet plus logique que la partition adoptee par 
la Dewey et la C.D.U. Ce regroupement fait d'ailleurs partie des modifications apportees 
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a la C.D.U. par la B.P.I. : La classe 74 est entierement consacree aux arts decoratifs 
(decoration murale, textiies, mobiiier, metal, ceramique, verre, ivoire, glyptique et 
medailles), qui ne sont plus lies au dessin. Mettre le dessin dans une autre division et 
reunir ces techniques nous semble en effet une solution plus coherente. II faut cependant 
remarquer que la B.N.F. a choisi de garder la repartition de la Dewey, et, simplement, de 
marquer nettement par la signaletique le passage de la sculpture aux autres arts. Les 
intitules seraient 730-735 Sculpture, 736-739 Autres arts plastiques. 
Reste le cas de la numismatique et de la sigillographie. Sont-elles plus liees a la 
sculpture ou aux arts decoratifs? A la B.P.I. seuies les medailles sont rattachees aux arts 
decoratifs, en 748.8, tandis que les monnaies sont classees en 93.4, immediatement 
suivies par la sigillographie en 93 5 Monnaies et sceaux sont donc consideres du point 
de vue historique, et non artistique. Au musee du Louvre, les medailles et les sceaux font 
partie du departement des objets d'art, et non de celui des sculptures (On retrouve ainsi 
cette association a la librairie du musee). 
Nous avons indique que, a la B.P.I., les arts decoratifs ont ete reunis en 740. De 
cette maniere, toute la division 730 a ete reservee a la sculpture. L'histoire de la 
sculpture, par epoque et par region, a pu ainsi prendre une grande extension, de 731 a 
739. Stylistique, iconographie et technique sont en 73, leur indice est compose a 1'aide 
de subdivisions communes (73.03 pour la stylistique...). La B.N.F. a quant a elle respecte 
1'organisation de la Dewey, ce qui l'a contraint a des indices longs pour 1'histoire de la 
sculpture par aires geographiques (jusqu'a onze chiffres). 
- Dessin 
Le dessin est rarement seul dans une subdivision. Nous avons vu que dans la 
Dewey et la C.D.U. il est associe aux arts decoratifs. A la B P I. il a ete deplace dans la 
division 76, intitulee Arts et metiers graphiques, et donc reuni a la gravure (avec 
egalement 1'art publicitaire, la bande dessinee, les cartes postales). Au Congres il se 
trouve dans la division NC consacree au dessin et a 1'illustration (images populaires, 
affiches, publicite). Ces choix, assez proches, nous semblent bons. 
Une alternative est aussi possible : a la Kunstbibliothek de Berlin, la classe F 
reunit peinture et arts du dessin. Mais il faudrait reamenager la division 750, consacree a 
la peinture, afin de liberer des subdivisions pour le dessin (en 740 le dessin en occupait 
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trois) Cela aurait 1'avantage de rapprocher ce qui concerne la perspective, jusqu'alors 
divise entre 750.1 et 742, cette derniere subdivision lui etant entierement consacree. Mais 
la perspective a-t-elle besoin de toute une subdivision? Une recherche par mot-matiere a 
la bibliotheque des Musees nationaux nous a permis de reperer huit ouvrages se 
rapportant a ce sujet, dont deux ou il est englobe dans des themes plus vastes. La 
subdivision 742 n'a donc peut-etre pas de raison d'etre. En peinture, la perspective se 
trouve seulement dans la subdivision 750.1, Philosophie et theorie, avec la composition, 
le style Ce qui pourrait etre suffisant. Dans 1'adaptation faite a la B.N.F., 1'indice 742 
est vacant, et la perspective placee en 741.018 : Dessin, caracteres specifiques 
(composition, perspective . ). 
La Dewey propose aussi, pour le dessin, la subdivision 741, qui comprend 
1'histoire et la geographie, les monographies d'artistes, les techniques, et les applications 
particulieres (caricatures, illustration, silhouettes), et la 743 : dessins classes par sujets. A 
la B.P.I. on trouve en 760 les generalites sur la gravure et le dessin, dont les etudes par 
pays, les themes, en 762 les techniques, en 767 la caricature et en 768 la bande dessinee. 
- Peinture 
La peinture forme dans toutes les classifications une division particuliere, separee 
du dessin, sauf a Berlin. 
Voici la presentation de la division 750 de la Dewey : 
- 751 Procedes et types de peinture 
- 752 Couleur 
- 753-758 Peinture par sujets (756 vacante depuis la derniere edition) 
- 759 Histoire et geographie. 
On peut faire deux remarques. D'une part le fait que la subdivision commune 
.028 (techniques, materiels...) n'est pas utilisee en 750, elle est remplacee par la section 
751 ; d'autre part la place importante accordee a l'iconographie. 
A la B.P.I., 1'importance de 1'histoire et de la geographie et de 1'iconographie ont 
ete inversees: toutes les divisions de 751 a 759 sont consacrees a 1'histoire et a la 
geographie, tandis que la couleur est en 75.02, 1'iconographie en 75.1, la technique en 
75.2, 
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Les modifications apportees par la Bibliotheque nationale de France sont moins 
importantes La cote 752 est vacante, et la couleur est placee en 750.18, avec les 
particularites de la peinture. On retrouve donc 1'idee que la couleur n'a pas besoin de 
toute une subdivision. De meme pour 1'iconographie ; une des cotes qui lui etaient 
consacrees dans la Dewey est devenue vacante, la 754. Les indices iiberes n'ont pas ete 
utilises : toute 1'histoire de la peinture tient en 759. Avec un inconvenient, si on compare 
avec la B.P.I. : la longueur des indices. Par exemple les indices correspondant a la 
peinture allemande du XlXe siecle sont 754 36 a la B.P.I., et 759.309 034 a la B.N.F. 
Deux autres points peuvent etre mentionnes: 
- L'aquarelle doit-elle avoir une place a part, comme c'est le cas au Congres, ou est reuni 
tout ce qui concerne ce sujet: technique, histoire, iconographie? En Dewey comme a la 
B P I. seule la technique a une subdivision particuliere. De meme pour la peinture 
murale. 
- La laque est consideree comme une technique de peinture a la B.P.I. (en 75.27), mais 
comme un art decoratif en Dewey 
Arts graphiques et photographie 
Nous evoquerons enfin le traitement des arts graphiques et de la photographie, 
places en 760 et 770. Nous ne ferons que quelques remarques sur ces deux divisions qui 
ne semblent pas poser de problemes. Dans les deux cas la place accordee aux techniques 
(en 761-767, et 771-774) est importante. Elle a, pour la gravure, ete reduite a la B.P.I., 
ce qui a permis d'integrer le dessin dans cette classe. A la Bibliotheque nationale de 
France, tous les procedes de gravure sont places en 761, et les divisions 762 a 768 sont 
vacantes. Le traitement de la gravure par periodes fait 1'objet d'une exception en Dewey, 
qui dispense d'indiquer les trois premiers chiffres de la subdivision de temps : la gravure 
au XXe siecle a pour indice 769.94, au lieu de 769.909 04. Cela permet une economie de 
notation, interessante a retenir... 
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3. Les autres disciplines 
Valerie Sueur a etudie dans son memoire les disciplines utiles a 1'histoire de 
1'art34. Certains sujets sont directement lies a 1'art, ce sont les "franges" des disciplines 
artistiques, que l'on peut preciser grace aux renvois prevus par la Dewey, de la classe 
700 vers les autres elasses35. Ces renvois vont vers toutes les classes de la Dewey, a 
1'exception de la philosophie et la linguistique. 
Dans les generalites, on trouve des renvois vers les manuscrits (091), les livres illustres 
(096.1) et la museologie (069). 
En 200, les subdivisions 246 et 247 sont consacrees a 1'art chretien (mobilier d'eglise, 
objets d'art religieux), et les rapports entre VEglise et l'art sont places en 265.5. Des 
renvois sont egalement prevus vers les pratiques relieuses, et les differentes religions. 
En 300 sont places les ouvrages concemant la sociologie de 1'art (306 47), l'art dans ses 
rapports avec le droit (344.096), les administrations centrales et locales (351.854 et 
352.945 4), et 1'economie (1'art comme valeur de placement en 332.63 et les marchands 
d'art en 380.145 7). La division 391 est consacree au costume. 
Un seul renvoi est fait vers les sciences, concemant la photographie (photogrammetrie, 
526.982). 
Cest vers la classe 600, Techniques, que les renvois sont les plus nombreux. II est 
impossible de les citer tous. Disons qu'ils concernent principalement l'art de 1'ingenieur, 
le mobilier, la technologie de la ceramique, du bois, du cuir, du papier, la metallurgie, et 
le batiment. 
Enfin, un seul renvoi est prevu en 800, Litterature, mais tres large : de 1'illustration vers 
la litterature, en general. Meme chose pour la classe 900, Histoire et geographie, avec 
deux renvois : vers les sites et monuments historiques (913-919), et leur conservation 
(930-990). 
Au dela de ces renvois, certaines disciplines, certains types d'ouvrages, peuvent 
etre utiles (voire indispensables) a la recherche en histoire de l'art. La bibliotheque 
Fomey propose ainsi, en usuels dans la salle de lecture, des ouvrages portant sur des 
disciplines non artistiques. Tout d'abord, parmi les generalites, des encyclopedies 
34 Valerie Sueur, op. cit., pp. 41-53. 
35 Une liste de ces renvois, que nous avons utilisee, a ete etabli par Valerie Sueur et se trouve en annexe 
de son memoire. 
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(Britannica, Universalis), des dictionnaires, quelques ouvrages sur Vedition, la presse. II 
parait important d'ajouter ici de grands catalogues de bibliotheques, afin d'aider les 
recherches bibliographiques des lecteurs. Dans le domaine religieux, sont proposes les 
grands textes (Bible, Coran), et des ouvrages generaux sur les religions et la mythologie. 
Puis viennent, en sciences sociales. le Code civil, et diverses publications sur les 
compagnons, les metiers, la franc-magonnerie, et surtout Vethnologie et Vanthropologie. 
Le lecteur trouve egalement des ouvrages scientifiques : histoire generale des sciences, 
encyclopedie d'astronomie, dictionnaires de chimie, de physique, des mineraux. Pour les 
techniques, sont representes les sujets que nous avons cites precedemment, ainsi que des 
ouvrages sur les outils, et 1'agriculture. En litterature sont proposes des dictionnaires 
d*oeuvres, et des histoires generales. Enfin Vhistoire et la geographie ont bien sur une 
place majeure : atlas, dictionnaires (de biographies, des auteurs, des personnages...), 
chronologies, ouvrages d'histoire generale, economique, sociale, rurale, et heraldique. 
Une place particuliere est faite a la ville de Paris, avec des dictionnaires de rues, 
d'eglises, des guides. II faudrait etendre le sort reserve ici a la capitale, en proposant des 
guides de voyages, des descriptions de villes et de monuments. 
Quelques disciplines pourraient encore etre ajoutees, comme la genealogie, Vepigraphie, 
et, en litterature, les textes concernant les arts: critiques de Baudelaire et Diderot, mais 
aussi peut-etre le Chef d 'oeuvre incottnu de Balzac, des textes du mouvement 
symboliste, si fortement lie a 1'art, et des auteurs ayant inspire les artistes, comme Dante, 
L'Arioste, Shakespeare? Ce ne sont que quelques exemples. 
Une fois ce tableau ebauche, reste a integrer tous ces elements dans un cadre de 
classement. On peut soit leur faire une place dans la classe consacree aux arts, en 700, 
soit leur laisser Vindice attribue par la Dewey. On pourrait decider de placer en 700 tous 
les sujets intimement lies a 1'art. Par exemple tout ce qui concerne les rapports de 1'art 
avec la religion, la sociologie, le droit, Vadministration, Veconomie... Dans la 
classification du Congres, la plupart de ces sujets font d'ailleurs partie de la classe N, ou 
ils sont places parmi les generalites. Ils pourraient etre integres en 700 a 1'aide de 
subdivisions communes. Les ouvrages concernant les marchands d'art trouveraient 
logiquement place pres des catalogues de ventes mis en libre acces et des repertoires. 
L'art chretien doit obligatoirement avoir sa place en 700. La Bibliotheque nationale de 
France a d'ailleurs cree, en utilisant une subdivision commune, un indice pour 1'art 
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religieux, 709.088. La museologie, comme c'est le cas a la B.P.I., prendrait place pres 
des catalogues de musees. 
Les autres disciplines pourraient, nous semble-il, rester dans leur classe propre : 
dictionnaires, encyclopedies et catalogues dans les generalites, histoire et geographie en 
900. Les guides de voyages et descriptions pourraient aussi etre places en 709, avec 1'art 
etudie par pays et regions, mais il est peut-etre plus clair et plus simple de les laisser en 
geographie. Les textes litteraires resteraient en 800, sauf peut-etre les critiques de salons 
qui pourraient etre places avec les catalogues de ces salons. De meme pour la religion, 
les sciences sociales, les sciences pures. Reste le cas des techniques. Elles pourraient etre 
placees parmi les techniques de chaque discipline. Mais d'une part il s'agit d'ouvrages 
tres specialises, et d'autre part certains peuvent concerner plusieurs discipline : une etude 
sur le bois, en tant que materiau, interesse a la fois 1'architecture, la sculpture et les arts 
decoratifs. De ce fait, on peut les laisser dans leur discipline, comme c'est le cas a 
Forney, oii sont utilises les indices prevus par la C.D.U36. 
4. L'amenagement 
II nous parait interessant d'evoquer maintenant quelques questions qui peuvent se 
poser en lien avec 1'acces libre. 
- Mise dans Fespace et signaletique 
Apres le libre acces, a ete introduite la notion d'acces facile, auquel l'organisation 
de 1'espace dans la bibliotheque et la signaletique peuvent participer. "On ne placera pas 
au hasard les secteurs documentaires dans 1'espace. On ne les placera pas non plus en 
suivant obligatoirement le plan de classement", ecrit Brigitte Richter37, conservateur a la 
mediatheque du Mans. 
II est par exemple indispensable de placer les ouvrages de reference (bibliographie, 
dictionnaires d'artistes...) pres du bureau d'information, afin que le bibliothecaire puisse 
36 La classification de la bibliotheque Forney est en fait une leg6re adaptation de la C.D.U, "mixee" a la 
Dewey. 
37 B. Richter, "Espaces de la lecture : nouvelles stratdgies de communication", Bultetin des 
bibliotheques de France. 1988, n° 6, pp. 444-455. 
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facilement repondre a une demande de renseignement. II serait egalement souhaitable que 
la classe 000, ou sont places des ouvrages generaux, dictionnaires et encyclopedies, se 
trouve dans la meme zone. II faudra etudier le deroulement des autres classes, par 
rapport a la 700. 
A 1'interieur de la classe 700, se degagent des "blocs", importants par leur richesse et leur 
interet pour le lecteur, qui pourraient etre mis en valeur par la disposition des rayonnages 
et la situation dans Vespace : corpus des artistes, catalogues de musees. 
La disposition du mobilier a egalement un rdle ajouer. Selon Marie-Frangoise Hardy, des 
tables placees, pour chaque discipline, pres des ouvrages de reference, sont pratiques 
pour le lecteur et renforcent la signalisation, en marquant le debut d'une nouvelle 
division. Des rayonnages offrant des pupitres de consultation sont egalement utiles. A la 
B.P.I., les lecteurs souhaitant seulement feuilleter un ouvrage ou prendre une reference 
manquent de place, et s'installent parfois sur les espaces destines a recevoir les livres qui 
doivent etre remis en rayons. 
Enfin, il faudrait prevoir un espace pour presenter les nouvelles acquisitions, selon une 
pratique souvent en usage dans les bibliotheques de recherche. Cest d'ailleurs un des 
souhaits exprimes par les chercheurs lors de Venquete realisee pour la Bibliotheque 
nationale de France. 
Nous avons deja mentionne quelques principes generaux concernant la 
signaletique. En histoire de l'art, il faudrait souligner nettement, par exemple pour les 
catalogues de musees, le passage a un autre pays ou a une grande ville, afin que le lecteur 
puisse se retrouver facilement parmi cette masse de catalogues. Meme chose pour les 
differentes periodes, parmi les ouvrages generaux d'histoire de 1'art. 
- Formats et taille des ouvrages 
Jacqueline Gascuel a note que les ecarts entre les formats sont differents selon les 
disciplines, et importants pour la geographie et l'art38. En acces indirect on tient compte 
de ces differents formats pour le classement des ouvrages. Ce n'est evidemment pas le 
cas en libre acces, mais on est tout de oblige de reserver un traitement particulier aux 
"extremes", et en particulier aux in-folio, qui ne peuvent etre places debout sur des 
38 Sur la question des differents formats, voir Jacqueline Gascuel. Un espace pour le tivre: guide a 
l'intention de tous ceux qui creent, amenagent ou renovent une bibliotheque. Paris, Promodis-Cercle de 
la libraine, 1984. 331 p.. pp. 106-108. 
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etageres de taille normale. II faudrait donc les ranger a part, le plus pres possible des 
ouvrages de la classe a laquelle ils se rattachent. Ils peuvent ainsi, comme c'est le cas a la 
Bibliotheque Forney pour les collections en acces libre, etre ranges dans le meme meuble 
que les autres ouvrages, mais sur Vetagere la plus basse, a plat. Pour le butinage cette 
solution est sans doute preferable au regroupement des in-folio dans un meuble 
particulier, ou ils seraient tous disposes a plat sur plusieurs niveaux. II faut cependant 
remarquer que les in-folio sont de moins en moins frequents actuellement, ce probleme 
concerne donc surtout les ouvrages anciens. Certains ouvrages de grands formats 
peuvent etre classes en rayon dans 1'autre sens, mais on ne voit plus le dos dans ce cas. 
En dehors des formats differents, la cohabitation en rayons de gros volumes et de 
plaquettes (comme les tires-a-part, mais aussi de petits catalogues de ventes...) 
represente inevitablement un risque pour ces demieres. D'ou la decision, a la 
Bibliotheque publique d'information, de ne pas acquerir d'ouvrages de moins de 
cinquante pages. Mais une bibliotheque specialisee ne peut faire ce choix. Reste la 
possibilite, peu satisfaisante du point de vue intellectuel, de les relier, ou encore de les 
mettre dans des boites, qui peuvent etre placees en rayon... 
- Les supports 
Une bibliotheque peut soit reunir toutes les informations sur un meme sujet, 
quelque soit leur support (livres, video...), soit consacrer des espaces particuliers a 
chaque support. Les periodiques sont d'ailleurs lies a cette question, ils peuvent soit etre 
ranges a part, soit intregres aux monographies. Les espaces separes sont le cas le plus 
frequent. II y a tout de meme une exception celebre : la Bibliotheque publique 
d'information, qui integre periodiques et disques (tout au moins un fantdme, pour les 
disques, a rapporter au bureau d'information) en rayon. Le classement multimedia se 
trouve aussi dans quelques bibliotheques municipales, comme celle de Tavemy. Brigitte 
Richter39 a souligne les avantages de ce classement: II permet d'obtenir une synthese des 
informations et des lectures disponibles dans 1'etablissement, alors que le classement par 
support entraine une perte de temps, et parfois d'information, pour le lecteur. Un 
classement multimedia reunirait par exemple, sur Pierre Soulages, livres (son Oeuvre 
39 B. Richter, art. cit. 
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complet), disques (Lapemture c'est une aventure, enregistrement dentretiens), et videos 
(Pierre Soulages, film realise par Jean-Michel Meurice). 
Un tel classement n'est sans doute pas conseille pour tous les supports (on peut penser 
par exemple au cas des microfiches), mais il est toujours possible dlntegrer en rayon un 
fantdme. afin que le lecteur connaisse 1'existence de toutes les sources d'information 
disponibles pour un meme sujet. 
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CONCLUSION 
Nous avons essaye au cours de cette etude de cerner quelles difficultes 
particulieres pouvait poser 1'emploi de la Dewey comme cadre de classement d'une 
bibliotheque specialisee en histoire de l'art, et de proposer, quand cela nous etait 
possible, des modifications. Nous pourrions les resumer ainsi: 
- Si le regroupement des catalogues de musees, de collections particulieres et de ventes 
doit etre conserve, il est nettement preferable de classer les catalogues d'expositions au 
sujet. 
- II faudrait constituer un corpus des artistes, par periodes, reunissant les differentes 
disciplines artistiques, y compris, selon nous, la photographie. 
- Dans un cas, celui des arts decoratifs, la repartition des disciplines artistiques dans les 
divisions de la classe 700 nous semble manquer de coherence. II serait preferable que la 
sculpture et 1'ensemble des arts decoratifs fassent 1'objet, chacun, d'une division 
particuliere. Le dessin pourrait quant a lui etre reuni soit a la peinture soit a la gravure. 
Cette derniere possibilite serait peut-etre la plus facile, d'autant plus que si la gravure 
n'est representee que par des ouvrages de reference dans le cas de la bibliotheque de 
1'institut d'art, il sera facile de liberer des subdivisions pour le dessin. 
- Le traitement de 1'histoire de l'art et de ses differentes disciplines par aires 
geographiques et periodes doit etre simplifie, afin d'obtenir des indices utilisables. Pour 
cela il faudra sans doute revoir les subdivisions communes de lieu, et surtout de temps, 
afin qu'elles soient le plus courtes possible. Ces modifications pourraient etre faites a 
partir des exceptions prevues par la Dewey pour la peinture. 
- II serait aussi interessant d'etudier les subdivisions communes de point de vue, afin 
peut-etre de mieux les adapter a 1'histoire de 1'art. 
- On pourrait enfin reorganiser legerement 1'organisation de certaines divisions, 
correspondant aux differentes disciplines artistiques. 
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II reste encore, bien sur, beaucoup a faire. Tout d'abord il conviendrait de decider 
du degre d'adaptation. Nous avons pu voir en effet deux adaptations, l'une d'apres la 
Dewey, prevue pour la Bibliotheque nationale de France, 1'autre, d'apres la C.D.U., a la 
Bibliotheque publique d'information. La B.N.F. a choisi d'essayer de respecter les 
grandes lignes de la Dewey (tout au moins pour 1'histoire de l'art, car certaines classes 
ont subi, et en fait necessite, des modifications plus importantes), n'introduisant que 
quelques nouveautes, pour 1'art religieux, 1'Antiquite, le corpus des artistes. D'un autre 
cote, la B.P.I. a modifie tres librement la classe 7 de la C.D.U. II faut tout de meme 
nuancer cette opposition : les travaux d'adaptation de la B.P.I. ont commence en 1972. 
Depuis, le classement a ete modifie, afin de s'adapter au fonds (et donc a la production 
editoriale), mais aussi aux demandes au public. La Bibliotheque nationale de France n'a 
pas, quant a elle, encore pu "tester" son plan de classement. Un fonds encyclopedique, 
meme important, n'a d'ailleurs pas les memes besoins qu'un fonds specialise. 
II faudra aussi tenir compte, ce que nous n'avons pu faire, de la composition des 
collections de la future bibliotheque, c'est-a-dire du nombre d'ouvrages par discipline, 
sujet... afin de decider de la pertinence de la creation de nouveaux indices. Selon les 
criteres adoptes par la B.P.I., un indice doit compter au moins dix ouvrages, et au 
maximum deux cents. 
Des adaptations sont donc necessaires pour une bibliotheque specialisee, mais la 
Dewey offre, nous semble-t-il, une excellente base de depart pour ce projet. Et le choix 
d'une classification encyclopedique a le grand avantage de permettre un classement facile 
pour les disciplines non artistiques, point faible souvent des classifications de 
bibliotheques specialisees. Enfin, apres ces adaptations, puisque aucune bibliotheque ne 
peut etre parfaite, ni adaptee aux besoins de chaque lecteur, restera a elaborer la 
signaletique. Comme 1'ecrit Marie-Frangoise Hardy, "Si l'on ne veut pas voir dans 
chaque lecteur un taxinomiste convaincu de la Dewey, il faut accepter de lui venir en 
aide,40" 
40 M.F Hardy, op. cit. p. 85. 
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ANNEXES 
I Cadre de classement de la bibliotheque publique d'information 
7 01 Esthetique 
7 02 Critique, theorie 
7 03 Stylistique 
7.1 Iconographie 
7.2 Techniques, restauration, conservation 
7.3 Museologie. Catalogues de musees classes par pays 
7.4 Collections privees 
7.9 Problemes economiques, sociologiques et politiques lies a l'art 
70 Histoire de 1'art 
70"0/9 Artistes 
700 Archeologie, methodes 
701 a 709 Histoire de 1'art par periodes puis par pays 
72 Architecture 
72.01 Esthetique 
72.02 Theorie 
72.03 Stylistique architecturale 
72.2 Techniques 
720 Batiments publics, commerciaux et industriels 
721 Architecture militaire, batiments prives, jardins 
722 Architecture religieuse 
723 a 729 Histoire et geographie de 1'architecture 
73 Sculpture 
73.01 Esthetique 
73.03 Stylistique 
73 1 Iconographie 
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73.2 Techniques 
731 Histoire generale de la sculpture 
733 a 739 Histoire et geographie de la sculpture 
74 Arts decoratifs, arts appliques, artisanat 
74.04 Themes, motifs decoratifs 
74.09 Ventes d'objets d'art, antiquites, brocante 
741 Histoire de l'art decoratif, des arts appliques et de 1'artisanat en Occident 
742 Decoration murale 
743 Art textile 
744 Art du bois, ebenisterie, mobilier et accessoires 
745 Art du metal 
746 Ceramiques, porcelaines, faiences, gres 
747 Verre et cristal 
748 Ivoire, glyptique, medailles 
75 Peinture 
75.01 Esthetique 
75.02 Peinture, couleur, theorie 
75.03 Stylistique 
75.1 Iconographie et peinture par theme 
75.2 Techniques 
75.9 Problemes economiques lies a la peinture 
751 Histoire generale de la peinture 
752 a 759 Histoire et geographie de la peinture 
76 Arts et metiers graphiques 
76 0 Art et histoire du livre 
76 1 Bibliophilie 
76.2 Reliure 
76.3 Supports, papier 
76.4 Manuscrits 
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76.5 Imprimerie 
76 6 Materiel d'imprimerie ancien 
76.8 Illustration du livre 
760 Gravure et dessin, generalites 
761 Techniques de la gravures 
762 Techniques du dessin 
764 Imagerie populaire 
766 Affiches, art publicitaire 
767 Dessins d'humour, caricature, dessin satirique 
768 Bandes dessinees 
769 Cartes postales 
77 Photographie 
77.01 Esthetique et sociologie 
77.4 Recueils et albums de photographies 
77.6 Collections de photographies 
770 Photographes 
771 Aspects juridiques et commerciaux 
775 Techniques de la photographie et du cinema 
776 Photographie et cinema en noir et blanc et en couleurs 
777 Macrophotographie, photographie aerienne et sous-marine et cinema 
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II Cadre de classement de la bibliotheque centrale des Musees nationaux 
A. Archeologie generale 
AB. Prehistoire (serie close) 
B. Antiquites egyptiennes 
BA Antiquites grecques, etrusques, romaines 
BC Antiquites orientales 
BD Antiquites celtiques, gauloises, germaniques, franques (serie close) 
C Antiquites chretiennes, byzantines et coptes 
CA Antiquites islamiques et musulmanes 
CE Antiquites extreme-orientales (serie close) 
CI Antiquites d'Afrique noire et d'Oceanie 
CO Antiquites diverses, precolombiennes, scandinaves, slaves (serie close) 
D Art en general, esthetique, histoire du gout, museographie, museologie 
E Esthetique (serie close, voir D) 
F Architecture (serie close voir N) 
G Sculpture 
H Peinture (Annexe de Flore) 
HD Dessin (Annexe de Flore) 
HL Techniques de laboratoire 
HR Restauration des peintures et oeuvres d'art 
I Chalcographie, gravure, photographie (serie close voir I) 
J Sciences et techniques auxiliaires de 1'histoire de 1'art: numismatique, sigillographie, 
heraldique, iconologie, photographie, gravure 
K Livres et brochures de la Societe nationale des antiquaires de France (depdt) 
M Objets d'art 
N Topographie, histoire et architecture des monuments 
O Museographie et museologie (serie close voir D) 
OC Collections privees (serie close voir D) 
P Catalogues d'expositions 
Q Documentation administrative et juridique (serie close voir T) 
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R Documentation audiovisuelle, informatique (serie close voir T) 
T Documentation. bibliographie, bibliotheconomie, instruments de travail 
U Divers (Litterature, philologie, geographie, ethnologie) 
V Louvre. Tuileries, palais et musee 
W Catalogues de ventes 
X Periodiques et suites 
Y Periodiques de la Societe nationale des Antiquaires de France (depot) 
Z Varia : Geographie, ethnographie, sciences (serie close, voir U) 
Catalogues de musees 
III Cadre de classement de la Kunstbibliothek de Berlin 
A Art et administration des arts. Esthetique, enseignement artistique, administration, 
protection des monuments, musees, collectionneurs et commerce d'art, faux, vol. 
B. Histoire et monuments de tous les temps et tous les pays. Ouvrages generaux sur 
1'histoire de 1'art, dictionnaires et manuels, recueils, melanges, periodiques et annuaires, 
biographies de chercheurs, bibliographies. 
C Histoire et monuments de chaque epoque et chaque peuple au Moyen age et a 
Vepoque moderne. Art populaire et rural. 
CA. Prehistoire et haute epoque, Antiquite et peuples primitifs : Egypte, Asie Mineure, 
Grece et Rome, art monumental et architecture, sculpture, peinture et artisanat, 
survivance de VAntiquite, art des peuples primitifs. 
D Histoire de 1'art et monuments selon les epoques et les lieux. 
DA. Pays et art de VOrient. Cuiture et art de 1'Islam, du Bouddhisme et de VExtreme-
Orient 
E. Architecture. Generalites : theories anciennes, esthetique, formation des architectes. 
Chaque epoque, pays, lieu, style. Materiaux de construction, urbanisme, types de 
batiments, art des jardins, construction navale, architecture de circonstance, feux 
d'artifices. 
F. Sculpture. Theorie et technique. Chaque epoque, pays, style et sculpteur. Genres 
particuliers : monnaies, sceaux, taille de la pierre, gypse. 
G. Peinture et arts du dessin. Theorie et technique, histoire par epoque et pays de 
Byzance au XVIIIe siecle.. Peintres du moyen age au XVIIIe siecle, en Allemagne, 
Europe, et hors d'Europe. 
H. Ecriture et impression. Theorie, technique. Ecriture manuscrite et imprimee de 
VAntiquite a nos jours, procedes de reproduction, imprimerie, decoration des livres, art 
publicitaire. 
I. Formes et couleurs. La nature, plantes, animaux, paysages. Esthetique et technique des 
couleurs. Perspective et proportions. Ornement, armoiries. Iconographie (religion, 
mythologie, art et litterature). 
54 
K. Arts appliques Generalites sur 1'art decoratif, equipement et materiel des eglises, 
amenagement des appartements et des magasins, eclairage, objets profanes. 
L. Mobilier et travail du bois. Techniques, epoques. Differents objets, comme cadres, 
sieges, voitures, types de menuiseries (marqueterie, art du tourneur ) 
M. Travail du metal. Techniques, histoire, epoques. Parures d'or et d'argent, pierres 
precieuses. Bronze, etain, fer. Instruments de musique et armes 
N. Travail de 1'email. Techniques, histoire, epoques. 
0. Poterie d'art. Techniques, histoire, epoques. Faience, porcelaine, carreaux, poeles. 
P Verre. Technique, histoire, epoque. 
Q Reliure, cuir, papier. Techniques, histoire, materiaux. 
R. Textiles. Matieres premieres, filage, teinture, tissage, impression, peinture sur tissus ; 
tapis ; broderie ; dentelle ; passementerie. 
T. Industrie et commerce. Corporation et corps de metiers, artisanat et industrie, 
commerce, enseignement. 
U. Technologie 
W. Histoire generale, histoire culturelle, geographie. Biographies, genealogie, 
ethnologie. 
X. Langues et poesie. Dictionnaires, encyclopedies. 
Y. Bibliotheconomie. Bibliographie, bibliotheques, catalogues de bouquinistes. 
ZA Catalogues d'expositions 
ZS. Catalogues de musees et de collections. 
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IV Cadre de classement de la bibliotheque du Zentralinstitut fiir Kunstgeschichte 
de Munich 
A. Manuels generaux. Encyclopedies, dictionnaires, guides de voyages, dictionnaires 
d'artistes . 
B. Art, generalites. Philosophie de l'art, esthetique, systeme et histoire de 1'histoire de 
1'art, theorie des formes et des couleurs. 
C. Histoire de l'art. Generalites : architecture, sculpture, peinture... Sources. 
D. Monographies d'artistes, nes jusqu'en 1869. Classes par ordre alphabetique, 
D2. Monographies d'artistes, nes depuis 1870. 
E. Allemagne. Inventaire ; histoire de l'art par regions puis par genre. Topographie par 
ordre alphabetique des lieux. 
F. Autriche, Tchecoslovaquie, Suisse. 
G. France 
H. Italie 
I. Belgique, Pays-Bas, Luxembourg. 
J. Espagne, Portugal. 
K. Grande-Bretagne. 
L. Europe du Nord et de 1'Est. 
M. Asie et autres continents non-europeens. 
N. Arts graphiques. 
O Illustration des livres. 
R. Metiers d'art, artisanat, art populaire. 
S. Iconographie 
T. "Realia". Portrait, ornement, inventaire d'eglises et de monuments, theatre et Etes, 
jardins, parcs. 
U. Antiquite tardive, debut du Christianisme, Byzance, Islam, prehistoire de 1'Europe de 
Nord. 
V. Congres, traites scientifiques. 
W. Institutions. 
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Z Sciences auxiliaires, photographie. 
Per. Periodiques 
X. Techniques artistiques, faux, commerce d'art, administration des musees, protection 
du patrimoine, entretien des monuments 
Kat Mus Catalogues de musees. 
Kat Ausst Catalogues d'expositions. Par ordre alphabetique des lieux puis chronologique 
Kat priv Catalogues de collections privees, suivant 1'ordre alphabetique des noms de 
collectionneurs 
Kat Aukt Catalogues de ventes 
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V Cadre de elassement de la Thomas J. Watson Library 
du Metropolitan de New-York 
010-019 Bibliographie , dictionnaires ; ouvrages de references. 
100-101 Beaux-arts (generalites) 
102-103 Dessin et design 
104-105 Essais sur 1'art; education artistique 
106-108 Collections; expositions 
109-115 Histoire de l'art (general) 
116-117 Restauration et expertise (assurance, faux, vol...) 
119 Catalogues de ventes ; repertoires 
120-129 Architecture 
130-139 Sculpture 
140-141 Numismatique 
142-145 Verre; ceramique 
146-149 Horloges; travail du metal; armes et armures 
151-155 Decoration et ornement 
156 Textiles 
159 Arts decoratifs 
160-169 Mobilier 
170-199 Peinture 
200-212 Arts graphiques 
213-215 Photographie 
220-229 Musique 
231-238 Costume 
250-269 Art des jardins ; urbanisme 
270-272 Imprimerie; enluminure 
277-290 Illustrations de livres et illustrateurs 
500-785 Antiquites et archeologie 
900-908 Histoire 
910-916 Geographie ; guides de voyages ; description 
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917 Biographie 
920-928 Litterature 
930-939 Philosophie, psvchologie 
940-949 Religion 
950-959 Sociologie ; loi; education 
960-969 Philologie 
970-989 Sciences 
993-996 Bibliographie ; bibliotheconomie ; paleographie, journalisme 
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